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Ministère de Agriculture, du commerce et de Industrie- 
la SERBIE à 1*EXPOSITION UNITERSSLLB do 1911 h 
Turin. {Belgrade ,!911 

i'ecoioSe^hatio- 

E/JjE de 1907,1908 et 1909, 

DjlOX GOSÎPTES-'REIÎDIJS sur l^EMPlOI du CHSBIT KXTR/- 
600.000 francs affectés h la RECHBH- 
GHû de débouchés pour le CO'^IÆERCE EXTERIEUR. 

(Belgrade,1907-08). 

Ministère des Rinanoes Serbe: 

le TARIE GRICBHAl de 1910. (Belgrade, 1910). 

SHH™ î®? traités de CO*Æ‘.îERGE conclus entre la 
SERBIE et les autres PAYS. {Belgrade,1908}. - 

BU COÎf^ERCE EXTERIEUR du RoyaiiiTje de 
SERBIE pour 1910. (Belgrade,1911 

T , ^ ^ on français). 

C0M5ERCE de 1910 entre la SERBIE et 
1 AUTRICHE-HONGRIE. ( Belgrade. 1911 

a. lodoroTltoh: en français). 

Dou/jurgaE emtrb la sEaBis at i'adtriohb- 
HONGRIE depuis I906-I9I0. (Belgrade,1911). 

CO;IPTE-REHBü sur les marchés italiens de BETAIL. 

(Belgrade, 191!)). 

le CONTRAT RAMPOHI-YOLPATI (Belgrade,1911). 

Sünistre de l'Agriculture,du Com¬ 
merce et de l'Industrie: 

la SITUATION ECONOMIQUE de la SERBIE depuis l'oc- 

St4w l'annexion de la BOSNIÈ-HERSEGO- 

VINE (de 1878 eo 1908) (Belgrade,1909}. 

Les DISCOURS et ESSAIS POLITIQUES et ECONOMIQUES 
**• (Belgrade, 191 0 - 11 ). 
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M, DoTiohan Pantich: 

Le COr.îîÆEHGE EXTERIEUR et la POLITIQUE CO'.T-.mRCIALE 
do la SERBIE IIDEPEIDAÏîTE.La période de 1878-92, 

(Belgrade,1910). 


CluU parlementaire des Radicaux: 

Le traité de 1908 entre la SerUie et l’Autriche- 
Hongrie - Liacours rétmis. (Belgrade,1908), 

J, Jitatofesk, Ingénieur: 

Le PROJET de CHBMIH de PER DAIÎOBE-HICHE-JER ADRI¬ 
ATIQUE* (Belgrade,1908). 

D^ M, Â, Hintohitoh: 

La SERBIE avant les traités de C01'.œRCE. 

(Belgrade,1902). 

L'UHIOÎÎ DOU/JÏIERE entre la SERBIE et la BULGARIE. 

(Belgrade,1904), 

D^ Jv. Elatarov: 

Le Comité SERBO-BULGARE nour le RA.??ROCHEMSITT 
ECOîfOMIQüE entre la SERBIE et la BULGARIE. 

(Sophie, 1911).. 


Tous les livres de l’édition de Belgrade sont en 
Serbe, sauf ceux q,ue j’al fait suivre de la mention "En 
français",- Le livre de M, Zlatarov est en Bulgare. 

Je dois une reconnaissance particulière K un de mes 
amis qui m’a aidé dans mon travail: c’est ■!, Raèhltch 
tîilooh. Secrétaire au Ministère de l'Agriculture, du Com- 
mercô et de l’Industrie, et ancien élève do l’Ecole, qui 
m’a indiqr.é et procuré presque toute la hibllographie men¬ 
ti onnéo , 

J'ai évité les citations et les renvois aux pages des 
livres, paroeque le sujet est très vaste et complexe, et 
que mon travail risquait de s’étendre par trop, et sans 
grand avantage . 


























3- 


-T/JJLB des àîATIERES- 


IlîTRODÜCTIOH. 

Vue générale. 

Deux grandes périodes de développement économlg.ue 
et politique. 

I- Période du ooramenoement du XlXè siècle à 1878. 

II- Période de 1878 è. nos jours. 

Ier groupe de traités de commeroe. 
Eè groupe de traités de commerce. 

Résumé général. 


NOUVELLE ERE DANS LA POLITIQUE CO’«îî'îSBCIALB et les TRéJÏS- 
POH’ÎATIONS DU COMRCE EXTERIEUR de la SERBIE depiiis 1906. 

I eh.-La RUPTURE dos RELATIONS CO'vTUÎlKCIALES avec : 

1* Autriche-Hongrie. 

Le troisième groupe des traités de commerce 
Lee négociations et la rupture des relatioial 
avec 1’Autriche-Hongrie. | 

Le traité de commerce du 1er Mars I'v08. | 

Le traité de commerce du S7 Juillet 1910. | 

II Oh.-La POLITIQUE DOUANIERE de la SERBIE, 

Les tarifs de douane. 

B La série des traités de commerce de I904'60| 

I°-Traités autres que celui 
avec 1'Autriche-Hongrie. ] 

E°-Tralté de I908-I9I0 avec 
1’Autriche-Hongrie. 

IIICh,-L*ESSOR ECONOMIQUE de la SERBIE. 
j 4- L*action du Gouvernement . 

Deux constatations essentielles. 

Inaction du Gouvernement dans le domaine 
du commerce extérieur. 

D'action du Gouvernement dans le domaine 
de la production nationale et du 
ooBBuerce intérieur. 

Conclusion. 

3, Les transformations du commeroe extérieur . 

borimeree généraju ~ 

Commerce spécial. 

Pays de provenance et pays de destination. 
Transit, 

Changements dans le commerce d'exportation 
et d'importation pour chaque produit. 
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céréales. 

fruits. 

autres articles. 
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-ÎKTRODUCPIOI- 


JusçLU^au commencdmeiît du XlXèine siècls, les Sorbes 
so trouvaient sous la domination t 3 ?Tan.nl(iue des Turcs, 

Tout progrès de civilisation et de culture était absolu¬ 
ment entravé par ce règne des destructeurs orientaux, 

La culture et les richesses acquises dans les siècles de 
création et de prospérité nationale de l'Etat serbe dé¬ 
truites par les envahisseurs, la pauvreté générale et la 
dépression morale régnèrent dans tous les paye serbes. 

Ce fut le résultat d'un assujettissement tyrannique de 
cinq siècles pendant lesquels les Turcs firent table rase 
de tout. Ce fut aussi en cet- état économique et politique 
que commenqa la -grande oeuvre de la libération nationale 
et la constitution du nouvel Etat serbe. 

Pour avoir une vue d'ensemble de la Rensissance de la 
Serbie et de son développement économique génêraifau XIXème 
siècle, et pour faire bien comprendre le sujet que je me 
suis proposé de traiter, il est nécessaire d'exposer tout 
d'abord les périodes du développement économique et politi¬ 
que, et les phases de production nationale avant l'année 
1906, les premières périodes conventionnelles et la légis¬ 
lation douanière pendant cette époque ne sont pas moins 
intéressantes et nf'cessaires pour qui veut suivra avec 
attention la continuité du progrès économique réalisé avec 
tant de dii-fioultés de toutes sortes. 

Dans le développement économique et politique de la 
Serbie reconstituée', il y a deux grandes périodes bien 
distinctesî celle qui va depuis la suppression oe la do¬ 
mination turque jusqu'il la proclamation de l'indépendance 
en 1878, et celle qui s'étend de cette date mémorable a 
nos jours. 

Dans la première période, l'élevage était la branche 
principale de la production nationale: l'abondance des 
forêts l'a beaucoup favorisé, et les revenus en étaient 
sTffHsants pour satisfaire les besoins très limités du 
paysan serbe. Les porcs étaient l'espèce principale de 
l'élevage, puis venaient les moutons et les animaux de la 
race bovine, tandis que les chèvres et les chevaux n'oc¬ 
cupaient que le second rang. 

L'agriculture dans cette période était moins impor¬ 
tante, tant au point-de-vue de la quantité que do la quali 
té de la production. L'élevage et l'afnrieulture étaient 
toat-è-fait primitifs h ce;te époque. L'agriculture ne 
servait qu'à le nourriture de la population indigène qui 
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était dispersée et très peu norabreuse. les terres de labou"^. 
étaient très restreintes par des forets étendues, les 
modes de production et les ustensiles agricoles étaient 
presque primitifs, La vie économique et sociale était en¬ 
cadrée dans les Zadrougas . collectivités familiales, qui 
existent encore ïïe"nos Jours en certaines contrées de la 
Serbie, On sait que cette organisation est favotable h. 

1*indépendance respective des familles, mais qu’elle se 
prête très mal au développement de la production. Les 
. capitaux étaient rares et injslgnlfiants. Les moyens de 
communications étalent dans un ëTtàt déplorable. Les oro- 
duits fabriqués n’étaient achetés que par la population 
urbaine, oen nombreuse. 

Les seuls articles d’exportation étaient le bétail 
et les cuirs, Pas meme de traces de relations politlqi^es 
et commerciales réglées avec d’autres Stats européens, la 
législation douanière était représentée par le seul tarif : 
de 1864 , qui taxait de 5% ad valorem la plupart des pro- 
duTts Introduits du dehors. 

Sans grandes co :munieations avec le dehors, imbu des 
usages vieillis, vivant en Sadrougas et satisfaisant la 
plupart do ses besoins par ses propres produits, l’agri¬ 
culteur serbe était coûtent et ne se sentait pas poussé 
vers une production améliorée et plus Intense. L’exporta¬ 
tion réduite contribuait au maintien de cet état de cho¬ 
ses . 

Un peu avant le commencement de la deuxième période, 
l’agriculture s’améliore, la population aiigmente, les 
terres de labour s’étendent de plus en plus k mesure que 
les vastes forets disparaissent, mais l’élevage est en 
décroissance. Les communications deviennent l’objet d’une 
attention incessante du Gouvernement, Les 2adrougas dis¬ 
paraissent, lentement mais constamment, et les familles 
isolées ne peuvent plus subvenir toxis leurs besoins 
par leurs propres produits. Les villes deviennent plus 
nombreuses et plus grandes. Les produits fabriqués font 
l’objet indispensable de consommation pour leurs habitants, 
la circulation des capitaux prend une part plus importan¬ 
te dans les échanges et les entreprises. Les produits de 
l’agriculture dépassent les besoins de la population et 
trouvent des débouchés en dehors du pays, notamment en ; 
Autriohe-Hongrle et en îurqule. 

3n entrant dans la deuxième période; la Serbie pré¬ 
sentait cet état de closes: 1’agriculture progressait,mais 
l’élevage décroissait . Il est naturel que, vu le 'dè^é' da 
développement économique, le commerce extérieur de la Serbi 
éit été au commencement très faible; mais h mesure que le 
progrès général s’est accusé, le commerce extérieur est 
devenu de plus en plus important. Avec la nouvelle période, 
la Serbie se trouve dans des conditions nouvelles de pro¬ 
duction et de commerce International, la situation polltiqi; 
de la Serbie a changé: d’un pays vassal, elle est deyenu.e i 
Etat indépendant en 1878, et par 1¥, èlle™a obtenu la “ 
possibilité d’acquérir l’autonomie de sa politique économ ie 
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Dès qu’elle a acquis cette autonomie après le Congrès de 
Berlin de 1378, elle est oToligôe d’étaTalir des relations 
oo^nmerciales avec les autres pays, et alors commence la 
première phase de la deuiîième grande période économique 
et politique. 

De toutes les relations économiques et politiques de 
la Serbie, les plus importantes sont celles arec sa puis¬ 
sante voisine, 1 ’Autriche-Hongrie. Ces relations avalent 
attiré de tous temps les soins et l’attention, non se\ile- 
ment du Gtouvernement Serbe, mais encore ceuy de la nation 
tout entière: aussi ont-elles eu une très grande influence 
sur le développement économique de la Serbie, 

Lais les intérêts des deux pays étaient tout-'-fait 
contraires les uns autres, et la puissance économique 
et Dolltique de 1’Autriche-Hongrie était de beaucoup su- 
nérieure h celle de la Serbie qui n’était qu’au epramence- 
ment de son développement. Cette supériorité de l’.utrlche- 
Eongrle se manifeste déjà au Congrès de Berlin qui a Imoosé 
w la nouvelle Principauté Indépendante le maintien des 
Capitulations et du statu quo commerolal antérieur, l’obli¬ 
gation de régler ses relations commerciales avec sa puis¬ 
sante voisine sur la base la plus intime, et de ooncltire 
éventuellement une union douanière avec elle. ï.e but de 
1’Autriche-Hongrie était, bien entendu, de saisir la Serbie 
dans son étreinte de ^tolooh économiquement d’abord, puis 
politiquement. Comme ce danger était évident, le Couyer- 
nement d’alors de la Serbie, do meme que le ParlementT ^e- 

rtnnaeèrent .put nro.lot d'^union douanière, et n’^acceno èrei^ 

i-nR -négociât Ion "d’un traTbé de commerce . C’était le 

premier signo du conflit austro-serbe q”u"i7 après beaucoup 
de péripéties, trouva, en 1906, sa pleine e^ression, 

Conforméraent aux stipulations du traité de Berlin,^ 
Borès avoir engagé des pourparlers imitiles avec l'Autriche 
Hongrie, la Serbie a fait ai^ipol aux autres G-ouvernements 
européens, le 1er î^s 1879, pour régler ses relations 
commoroialGS avec loiirB pays* Celî appol se boiTLait u la 
demande de conventiom temporaires jusqu*h ce qu.e dos 
traités définitifs eussent été i'h^lts. 

C’est l'Angleterre qui répondit la première, dès lo 
5 Mars, et on aboutit h une convention temporaire . Elle 
ne contenait que la clause de la nation la plus lavorisée. 
Immédiatement après l'Angleterre, les autres pays ont 
conclu les memes conventions: l'Italie le 3 Mars, la 
Eussle le 19 üîarsî la Suisse le A6 Juillet, et la Belgique 
la A3 Octobre 1879, 

Toutes COB conventions étalent de courte dr^rée, mais 
elles laissaient h la Serbie les mains libres dans sa po¬ 
litique commerciale. Elles présentaient pour le nouvel 
Etat indépendant une double utilité, à la fois politique 
et économique, en lui permettant de se soustraite, d’aDord 
aux obligations imposées par le traité de Berlin, et d’o¬ 
rienter son exportation d’après la clause de la nation la 
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pluB favorisée, ce qu’il ne pouvait pas faire auparavant. 

De toutes les grandes pulBSances, il n’y a que l*/:llema*' 
gne et la France qui ne répondirent pas h l’appel du Gou- 
vsrnetnont serbe, ^ 

Il était naturel que ce succès, el petit qu’il fu.t, 
indisposât l’opinion publique et le Gouvernement en Au¬ 
triche-Hongrie, Ce dernier protesta meme, et ce fut le 
commencement du premier conflit, auquel le Gouvernement 
serbe répondit qu'il était prêt Si négocier. Les négocia¬ 
tions au sujet dix chemin de fer transversal serbe è. peine 
commencées, la Serbie conclut son premier traité d'émltié 
et de commerce avec la Grande-Breta'gne, 6 Janv 1 er 1880, 

traité qui fut ratifié le 6 Mai de cette même année. Ce 
traité a servi p>lus tard comme base pour la conclusion des 
traitée avec les autres pays. 

Après beaucoup de difficultés, la convention de che¬ 
min de fer, tant attendue, fu.t ratifiée le 26 iîars 1880* 

En même temps, le Gouvernement autrichien donna son assen¬ 
timent écrit d'entamer les négociations au sujet du traité 
de commerce. D'après cette promesse, le Gouvernement serbe 
était aopelô aux négociations le 11 Juin 1880, mais des 
difficultés, sinon un conflit, suivirent immédiatement, h 
cause d'une exigence exagérée de 1'Autriche, Le Gouverne¬ 
ment de Vienne demandait au Gouvernement de Belgrade la"" " 
reoonnâissarice' dé droit dé la oïause iie la nation la nlus 

favorisée, avant meme de conclure le traité. Il basait sa 

prétention sur le trai'té” austro-turc iSLe t56S, Cette pré¬ 
tention découlait de l'aru.E? du traité de Berlin, qui 
imposait h. la Serbie le statu quo commercial, c'est-è-dire 
le maintien des traités conclus par la Porte, et vu le 
traité anglo-serbe de 1880, Les difficultés s'aggravaient 
de plus en plus,' et pou s'on est fallu qu'une rupture n'af 
ou lieu, Lo Gouvernement libéral-national de Jovan Ristita 
partisan de l'idée d'émanaination économique, tomba K 
cause de cette question, et le Gouvernoînert progressiste 
de Plrotchanats, avec la confiance du roi ^-ilan, accepta 
la demande de Vienne, Les négO'ciations régulières commen¬ 
cèrent et aboutirent h la conoluslon du premier traité de 
commerce ausvro-serbo du 24 Avril 1881 . ce traité fut com¬ 
plété par "une convention vétérinaire ( 6/lV 1881), et plus 
tard par une convention consulaire (6/IV I8SI)* une con¬ 
vention d'aide juridique réciproque {s/lV 1881), et une 
convention de navigation (22/II 1888), Comme toutes oes 
conventions datent de cotte époque difficile et troublée, 
elles ont le caractère d'üne situabion particulièrement 
privilégiée pour 1'.-.utriohe-Hongrie. 

Ce premier groupe de conventions et de traités de 
coramerco comprend auBsl la oonolnsion de traités avec 
les Etats-Unis, et d'autres pays européens. Cette phase 
prend fin en 1891, 

Tous ces traités et conventions contiennent la clause 
de la nation la plus favorisée et ont pour caractère géné¬ 
ral la politique libérale et conventionnelle imposée par 
le traité de Berlin, dont les stipulations furent obser¬ 
vées â la lettre oar les hommes d'Etat Serbes, On est 
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te n te mêrae de conclure qu*une vraie politique économique 
n’existait pas en Serbie au coTmencement de la deiixieme 
grande période, tant elle était absorbée par les ques¬ 
tions de politique extérieure et intérieure. La politi¬ 
que oonventioruielle était bien accueillie dans le cîeune 
Etat Indécendent, tandis que le libre-échange trouvait de 
plus en plus d’adversaires, quoique les traités conclus ne 
contins ont aucune trace de protection de la production 

nationale. v i 

Sa situation politi.^ue et éconoraique dictait P la 
Serbie de mener une politique cooKuerelaie autonome aussi 
bien que conventionnelle. IUbIb ce fut après avoir conclu 
les traités les plus importants que le nouveau royaume 
fit son nremler tarif autonome le 5 Juin 1883,lequel avait 
un champ d*application"limité . Ën effefservit comme 
base de négociation que pour trois traités do commerce; 
avec la Turquie, la Roumanie et le îâonténégro. Plus tard, 
l’appllcationsen fut faite vis-?'.-via de la Bulgarie. 

' Ce système d\x premier groupe des traités de commerce 
a duré jusqu’au £5 Juin 1893, joxir do l’expiration du 
traité serbo-allemand, ce traité par lequel la Serbie paya 
si cher la suppression des Capitulations et du statu quo é-^ 
conomlque imposés par le traité de Berlin. 

La plupart dos traités de commerce du deuxième groupe 
furent conclus en I89£-93î le traité austro^serbe le 9 
qoùt'l89£, celui avec l’Allemagne le SI Août I89£, avec 
la ausBie le £8 Octobre 1993, avoc l'Angleterre et la Bel¬ 
gique (conventions provisoires), le 10 Juillet 1093. Les 
autres conventions et traités furent si^és en IS94(aveo 
la Grèce), I897(aveo la Bulgarie), I899(aveo la Turquie), 
etc. Le deuxième tarif autonome fut 1893. 

Au poiht-de-vu.e ébonomique, le deuxième groxxne de 
traités de commoree no di.’X'ère que très pou du premier, 

B-Utiro coté, 11 y e iino dixféronc© sonslblo 8ïiti*o 1© 
tarif de 1893 et celui de 1883, car les droits ad valorem 
de ce dernier sont remplacés par des droits spécifiques 
élevés dans le premier, et le nombre de spécialisations 
est augmenté considérablement• Los droits élevés n’ont eu 
qu’un but purement fiscal: on-n’a guère pensé a la pro¬ 
tection de la production nationale. 

Quoiqu'on ait fait un petit essai en Serbie poxxr 
éviter l’intimité trop grande des relations commerciales 
avec l’Autriche-Hongrie, le traité austro-serbe de 1898 
contenait aussi les clauses du trafic de frontière avec 
des droits différentiels, merae pour les produits^indus¬ 
triels. Ce trafic de frontière, très largo et très Intime, 
favorisait, d'une part l’importation exclusive des^nroduit 
industriels autrlchienB en Serbie aux dépens de l'industri 
nationale et de celle des autres paye; d'autre part les 
■animaux et les céréales serbes entraiont en /iutriche-Hon- 
grie sans difficultés, grâce au trafic-frontière, meme 
après les majorations des droits du tarif général austro- 
hongrois de 1887. Ainsi la clause de la nation la plus 
favorisée n’était pas atteinte et tout de même les rela¬ 
tions comraeroialeB réciproques entre la Serbie et l’Autri- 
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che-Hongrie étaient par icalièrement jririlégiées. Cela 
répondait parfaiteraont au. tut de la politique eom^ierciale 
austro-hongroise J c'est-à-dire l'aseujebtissement écono¬ 
mique de la Serbie par la itonarohie voisine, lous verrons 
plus tard combien cette politique était fatale pour le 
développement économique de notre pa:.^3. 

A la conclusion du traité de commerce austro-serbe 4s 
I89S étatt jointe une convention vétérinaire. Les deux 
oonventlone vétérinaires de 1881 et I89S ont été considé¬ 
rées comme de grands avantages économiques pour la Serbie, 
puisqi-'elles stipulaient l'importation libre des animaux 
et des produits d'animaux pendent les périodes normales, 
et devaient faciliter cette importation pendant les pé¬ 
riodes de maladies oontaglefîsos sur les animaux on Serbie. 
Elles étaient donc de puissantes armes pour l'Autriele- 
Hongrle, laquelle s'en est toujours servi pour protéger , 
ses marchés ou peser sur la politique de la Serbie. 

Parmi les autres Èraltés, celui du SI Août Î89g avec 
1' .llemagne, est le plus Important. Ce’le-ci a obtenu les 
mêmes conventions que 1'/aitriche-Eongrle en dehors d’j 
trafio de frontière, tandis que la Serbie n'a obtenu au- 
qjune concession pour les céréales, dont la protection 
était déjà, très accentuée en Allema'gne. 

Les autres traités et conventions du deuxième groupe 
contiennent la clause de la nation la plus favorisée et 
sont presque les moraes que les traités du premier groupe. 

Résumons, d'une faqon générale, la situation économi¬ 
que et politiqiie- do la Serbie à la fin d.8S deux phases 
de la deuxième grande période, qui a coüimenoé après le 
CongrèB de Berlin do 1878, 

A là finddu XlXêrae siècle et au début du ÎECèrae; la 
Serbie était en orole à une lu-tte de politique intérieure 
qui durait depuis plus de vingt ans, En I90S on a coupé 
court à cette stérile et abominable lutte, et depuis 1904, 
la Serbie a commencé h avoir une politique nationale plus 
accentuée. Ce fut comme tm réveil de la nation serbe, qui 
a montré une plug granûe activité dans le domaine de la 
politique nationale. 

Sur le terrain économique, le Ror/ati-îûe serbe se trou¬ 
vait dans un état de stagnation* la prospérité économique 
laissait beaitooup à désirer. 

L'agriculture, la-branche principale de la production 
nationale, progressait urès lentement,,quoique d'une, 
façon constante, L'industrie minière n^ava.^trPas encore 
atteint le développement.qu'elle aurait dût atteindre vu 
la diversité et la richesse dos gisements miniers en 
Serbie J on ne pouvait qu'espérer pour trie minière 

un florissant avenir, La gr^ande Industrie proprement dite 
ne se trouvait qu'à ses débj^ts, et le-.marché'■serbe était 
toujouts tributaire des Indus tiries é trangêreSi, spéciale- 
mont cellns de 1'Autriche-Hongrie, pour la presque totali¬ 
té de sa côneoramation des prodrdts fabriqués. 

Le commerce intérieur n'avait subi aucune transfor¬ 
mation accentuée: l'inetruotlon oorameroialet lôs modes, de 
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traneaetlons et la circulation des capitaux étalent restés 
dans une stagnation routinière; le développement dos mo- 
yons de coraimmlcations n*avait pas encore pris iMtendue 
nécessaire, le commerce extérieur avait toujours des pro¬ 
portions modestes; le nomtre des Etats avec qui la Serbie 
était ep relations commerciales était encore restreint,le 
nombre des articles qui figuraient dans son corameroe exté¬ 
rieur était relativement limité. 

Enfin les finêmoes de l^Etat serbe étaient dans un 
désordre asses accentué, quoique las gouvernements qui se 
succédaient assez rapidement no désespérassent point, 

les causes générales de cet état de cîioses en Serbie 
étaient nombreuses et assez complexes;' on peut les ranger 
en trois catégories: 

l*’- La situation géographique, La Serbie est un pays 
continental et très loin de grandes routes. Elle est tra¬ 
versée par une seule grande voie de communications allant 
de Autroche-Hongrie vers l'Orient, et cette vole n'était 
pas un débouoîié suffisant et tout-è-fait libre pour susci¬ 
ter un grand développement économique. Des autres voies, 
le Danube est très détourné et favorable seulement è l'ex¬ 
portation des céréales, la ligne de chemin de for vers 
Salonique n'était presque pas employée parcequ'on ignorait 
les marchés vers lesquels elle conduisait, et aussi parce- 
qu'elle ôtait très m^ exploitée, Yers la Mer Adriatique, 
il n'existe aucune voie, môme de nos jours, et cette direc¬ 
tion serait pourtant la plus courte et la plus favorable 
pour le trafic extérieur de la Serbie. 

La production nationale, au cas marne où. elle se 
serait développée à un haut degré, tant en qualité qu'en 
quantité, n'aurait donc pas pu s'écouler suffisamment, 
faite de débouchés et de liaisons directes avec les 
grands marchés européens. D'autre part, le marché local 
était très peu étendu, 

S®- La seconde cause est d'ordre historique. L'invasion 
turque a fait table ras© de tout, et le XIXème siècle a 
été employé è une restauration politique et économique. 
Cette restauration, au point-de-vue politique, a été assez 
rapide, tandis qu'au point-de-vue économique elle a été 
très lente et difficile» La faible exploitation des riches^ 
ses du sol et du sous-sol favorisait peu l'accumulation des 
capitaux et ne susoitalt guère le développement des moyens 
de oommunioations» La production nationale s'en était 
trouvée très réduite, La très forte concurrence étrangère 
s'y ajoutait pour regarder la prospérité éoonoralq'ae de la 
Serbie, ce qui était tout-è-fait contraire à la ribhesse 
natiirelle de ce pays et h l'intelligence et aux caoacités 
de sa population, I 

3®- La troisième cause ôtait le voisinage malheureux, 
presque funeste, de 1'Autriche-Hongrie, qui n'était pas 
Wès prospère, elle aussi, et dont les intérêts économi¬ 
ques et politiques allaient à l'encontre de ceux de la 
Serbie. | 

Pendant une période de plus de S5 ans, 1'Autriche- 
Hongrie a su utiliser sa puissance politique et économique 
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vls-à-Tis de la Serbie, d’ime façon très dangereuse, et 
h ueine perceptible ^ première vue, vec des traités 
adroitement conclue et des tarifs favB»ables au:E matières 
premières et atut produits bruts de 1^agriculture, elle a 
attiré vers ses rriârobés toute la production nationale, 
sans lui permettre de chercher des débouchés ailleurs, 
tandis gu*elle a réussi à s*arroger, presgue h. elle seule 
toute 1*Importation en Serbie,des produits fabrigués.Par 
oette façon d*agir, elle a maintenu la production serbe au 
plus bas degré et i*a réduite à detnc seules branches: 

1*agriculture et 1*élevage, 

le premier traité de commerce austro-serbe de 1881 a 
ouvert la porte toute grande à 1*exportation des produits 
agricoles serbes, ceux memes gui n*auraient pas trouvé 
d*acheteurs sur d*autres marchés, la oonséguence en fut 
guG le producteur sorbe ne songea plus h. chercher d'autres 
débouEîiés sur des uaroiiés gui se seraient montrés plus 
exigeants gue le marché autrichien. C'est aussi la raison 
pour laguelle il a manqué d'initiative pour perfectionner 
ses modes de production. Avec chaque nouveau traité, le 
G-ouvernoraent austro-hongrois a lié de plus en plus les 
producteurs serbes h. ses raarchés, réussissant enfin b éloi¬ 
gner la Serbie de toutes les voies commerciales ot ne lui 
en laissant qu'une seule libre: celle gui mène vers Buda¬ 
pest et Vienne, et, à cette voie, il a mis une barrière 
gui était levée ou abaissée arbitrairement, entravant gin- 
sl la liberté de l'importation serbe. C'était un moyen 
puissant pour s'arroger, non seulement des concessions 
économiques, mais même des concessions politiques. 

Pendant oette période de plus de 25 ans, l'Autriche- 
Hongrie a réussi à conquérir aux dépens de l'activité éco¬ 
nomique de la Serbie, les marchés serbes pour son industrie 
assujettir ses marchés par ses capitaux, et à faire 
croire aux exportateurs comme aux irâportateurs serbes,que 
la Serbie ne pouvait pas exister sans des relations oon- 
ventionnellGs avec elle. C'était par oette façon d'agir 
et par la force des choses que l'Autriche-Hongrie avait 
une sorte de monopole sur l'exportatS)on et l'irapottation, 
car elle avait réiissi à absorber toute l'exportation serbe 
et h placer ses produits exportés sur les marchés de la 
Serbie. 

Ces relations commerciales extraordinaires, préparées 
par la îlonarchle voisine lors dxi Congrès de Berlin et 
soutenues après pendant plus de 85 ans, ont trouvé leur 
expression dans les tarifs différentiels réciproques in¬ 
troduits dans les stipulations du trafic 9.ê frontière qui 
était très iniime, Ôes'' etipulations'excluaient^ 

de la nation la plus favorisée pour les autres pays i On a 
ainsi créé des relations très intimes entre les depx îio- 
narchies, et tout-à-fait aux dépens de la prospérité éco- 
nomlq^ie de la Serbie, C'est lè que se trouvaient.les ger¬ 
mes de la oonsolidatlon d'une relation exceptionnelle qui 
ressemblait beaucoup à celle de la métropole vis^.à^vis 
de sa colonie. 
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ies G-ouvernements autrichiens ne se h ornai eut pas à 
ce domaine action. Chaque fois, lors.iUMls donnaient 
des concessions économiques, ils demandaient aux dirigeants 
de la Sorhie, comme ranqon, des concessions politiques 
disproportionnées; c*Qst comme cela qu'un des reproches 
les plus légitimes faits à la pDlitique du Eoi Milan, était 
la convention politique secrète- ^gut était conclue avec 
1'Autriche-Hongrie au commencement de l'année 1831, comme 
compensation aiix concessions économiques de cette dernière, 
et qui a soulevé tant de récriminations indignées de toute 
la nation. Cette convention secrète allait droit ' l'en¬ 
contre de l'indépendance et des aspirations légitimes du 
Royaume serbe, et montrait mieiix que toute autre où visait 
la politique oomraeroiale du puissant voisin, 

Tout cela prouve que les relations commerciales avec 
l'Autriche-Hongrie ont eu la plus grande influence sur le 
développement économique si peu Betisfalsant de la Serbie, 

Ces vérités étaient si évidentes^^ meme frappantes, 
que les hommes d'Etat serbes, voir© meme la nation toute 
entière, se sont apergus de tous les dangers politises 
et éGonoinlques qui les menaçaient, et ont commencéhà 
oonceiBfolr de plus en plus qu'il fallait lutter. Ils ont 
même fait tous les efforts possibles pour résister h ces 
influences désastreitses, mais en vain ;|usqu'alors. 

C'est tlans cet esprit dos conceptions qu'arrive l'é¬ 
poque du troisième ronouvellement des traités de ootamerce 
avec les pays qui étaient en relations conventionnelles 
avec’ la Serbie. 


tÊéktMmmi 


1- la stipulation principale de cette convention fatale 
est la garantie que la l'onarohie voisine a donnée K 
l'existence de la dynastie Obrônovitoh, pour que la 
Serbie renonçât h toute aspiration vers la Bosnie-Her¬ 
zégovine, et qu'ai’oun traité de commerce ne soit conclu 
sans la permission préalable de Vienne. 


































lOÜVBlLE SSS JDAHS LA POLITIQUE CO:.îl2EHCIALE 
ET LES TRAHSPOEîaTIOUS D¥ 00?C.®RCE 
ESTERISÜK ES LA SERBIE EEPUIS 1906 


CHAPITRE I 

L& RUP TURE de B RELATIOÎÎS COT^üaîRC lALES 
avec lUUTRICHE-HOIGRIE 


Le deuxième groupe dee traités de commerce g^ue la 
Sertie avait conclus avec les autres pays, a duré ^usgu'en 
I90Q, et dès 1904 le Gouvernement serbe '& voulu ooratnencer 
les négociations de renouvellement de ces traités de 
commerce, 

En ce temps-lA, 1'Autriche-Hongrie n'était pas encore 
prête à commencer les négociations. C'est pourquoi elle 
n'a pas aoceoté les propositions serbes K ce sujet. 

Cependant, oei,te année-lè., la Serbie a reçu des pro¬ 
positions on vue du renouvellement de traité de commerce 
de la part de l' .llemagne, qui a conclu la plupart de cos 
nouveaux traités, L'Allemagne nous a fait savoir assesî que 
le refus de ses propositions aurait fatalement la consé¬ 
quence de ne pas conclure un traité de commerce avec elle. 
La Serbie n'a donc pas ou d'autre choix que d'accenter 
les propositions allemandes, puisqu'il Itil Importait beau¬ 
coup de eonserver le ric|ïe marché allemand, d'autant plus 
que l'Allemagne absorbait, non seulement une partie con¬ 
sidérable de notre exportation, mais aussi une grande quan 
tité des produits serbes passés par l'intermédiaire de 
1'Autriche-Hongrie, 

Les négociations serbo-allemandes aboutirent h la 
conclusion du traité de commerce le S9 îïovembre 1904, qui 
ne Ifut en réalité que le traité du £I Août 1892, modifié 
par oes négociations. 

Les gouvernements sxiccessifs serbes n'ont pes ren¬ 
contré d’autres difficultés dans les négociations do trai¬ 
tés de commerce avec les autres pays, h l'exception de 
1* Autriolie-Hongrie, Les conclusions de traités de commerce 
de suivirent d'une année à l'autre , La Serbie a d'abord 
conclu deux truités; le Ier Janvier 1905 avec le 'Onténégr 
et le 28 î,îai 1906 avec la Turquie, La plupart des traités 
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firreiït oonolus en 1907: le 6 Janvier avec la France, le 
19 Janvier avec l’Italie, le 17 Février avec la Grande- 
Bretagne, le 4 Jars avec la RouniaMe, le 11 :iars avec la 
Snlsee, le 10 Avril avec la Rnssio, le 11 Avril avec la 
Suède, et le £4 Avril avec la Belgique. 

Il ne restait donc que trois pays avec lesquels la 
Serbie n'était pas, à cotte époque, en relations commer¬ 
ciales; 1'Autriche-Hongrie, la Bulgarie, et la;Grèce. 

Avec ces pays, la série des traités de ooromerce serait 
complète. .'Tais les relations ooiaverciales eerbo-bulgares 
étalent réglées par une entente réciproque sur la oasa 
de la clause de la nation la plus favorisée, Be cottEziercQ 
réciproque entre la Grèce et la Serbie n'étalt pas impor¬ 
tant, et par conséquent l'existence d'un traiité de commer¬ 
ce n'était nullement indispensable. D'un autfe coté, la 
Serbie était en relations commerciales conveptioimelles 
avec les Etats-Unis de 1 ' mérique du Bord. EU fin de compte,' 
c'est l'Autriche-Hongrie qui est restée le clèmier pays,’ 
en meme temps que le principal, avec lequel .lia Si^rbis 
n'a pas eu de re-lations conmercialoe normales, \ 

Le deuxième, traité de commerce austro-serbe de^^.I39£ 
expirait en I90&, Sa validité ftit prolongée p^ar un accord 
des deiix Gouvernements; jusqu'n la’fin, de 1905, \ 

liais av-nt d ■ renouveler le traité de cotenerce a%tro- 
serbe, les hommes d'Etat de la Serbïp ,ont vot:3.u entrepi^adre 
la réalisation de l'Union douanière avec la Bulgarie. / 
lors de la conclusion des deuxièmes traités dè oomraer/Ce \ 
austro-serbe et, serbo-alleraand de I89S, on "a très bipn ' V 
compris en Serbie que les difficultés du prO;ch^n re|ou- 
vellement des traités d© coraraorce sëraient ‘de pluspé h .plus 
insurmontables, -après l'Inauguration d'une poliitique pi^- 
tectioniste de la plupart des pays européens, La situation 
devenait menaçante pour l'indépendançe.^éoonomlqde ^âe la X 
Serbie, pays encore très faible s pus ce raoport.. On a donc \ 
songé ches nous .-?■ créer des .eonditions.jplus favô^a&los pour ’ 
la lutte économique qu'on devait a:tendre..'l'tJnioSsji.douanière| 
serbo-bulgare idont le terrain était déjà pr^'baré en étai't 
un ûes plus puissants moyens, et le Gouvernement/de' 

Pachitcb de 1905 a voulu la réaliser. C'était 4 ^autant 
plus facile que nous étions toujours en excel'le'ntegs rela¬ 
tions commerciales, Y'- 

. Quoique la Bulgarie âit été dans une situât'^on beau¬ 
coup plus favorable que la Serbie, au point-de-nle. du ■ 

■ commerce extérieur, elle a eu aussi de.^ raisons sérieuses ■ 

pour s'associer -à ce mouvement de lutte économique-, con¬ 
tre Budapest etjYienne, où la Serbie .jouait le raj^ de i. 
l'avant-garde, Des. Gouvernements de Belgrade et d's'Æofia 
ont nommé leurs délégués qui se sont réunis 4' Belgrade, et ! 
ont abouti ( 9/y,II 1905) à un traité d'tJnion djoùaniëy;^. entre i 
Serbie et la Bulgarie .. Dans'"’!'art. 19 et dentier 
délégués ont exp-rime la désir que ce traité fut ratifié le ^ 
plus tôt possible è. Belgrade, Il ne. resiait donc plusj/'àux 

1 - Ce sujet Bera. traité aussi amplement que p 9 ss'ible dp.ns ^ 
le Chapitre IV ; ici, je n'exposerai que las gràndes'v I 
lignes. \ ' ‘ 
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Parlements serbe et btilgare oxéoiîter les ratifications 

J)*tm aiitre ooté, les potii'parlars pour commencer les 
négociations du nouveau traité de commerce ont été entre¬ 
pris entre les Gouvernements serbe et autrichien. On 
s'accorda; les délégués serbes s'en allèrent h Tienne, et 
les négociations commencèrent (l/XI 1905). Pendant ce 
temps, l'Union douanière serbo-bulgare approchait de sa 
réalisation, ie Gouvernement de Sophie saisit le Parlement 
dudit traité d'Unlon douanière. 

le Gouvernement de Vienne mit son opposition catégo¬ 
rique auprès du Gouvernement serbe è tout projet d’Union 
douanière serbo-bulgare, aussitôt qu'il l'apprit. 

Habitué è. demander, à chaque occasion, des rançons à 
sa faible voisine, le Gouvernement autrichien fit savoir 
aux délétés qu'avantage' continueV lés négooiations. déjà 

très diff icile, 'il exigeait "bue "la"'Ser)îi 6 rendnc'e è ü- 

■ïris de cette exigence ineonsidérée, le Gouverneraent était 
mal préparé è riposter, tandis que le traité de commerce 
de leSE avait expiré, et l'on ne maintenait des relations 
commerciales que d'après le prcvieorium . L'alterna-tive du 
Gouvernement serbe était dé11oate; d'une part la révolte i 
unanime de l'opinion publique et le renoncement % une oeuviié 
nationale tant désirée, d'autre part la perspective d'ime 
rupture des relationsccommerciaies avec 1*Autriche-Hongrie, 
Les Autrichiens et les Eongrols se croyaient beaucoup 
plus forts et considéraient les forces éoonoroiquee de la 
Serbie comme insignifiantes, dérisoires, le Gouvernement 
serbe, d'un autre coté, n'étant pas préparé, craignait 
l'inégalité de la lutte qui serait la conséquence d'nne 
rupture des relations commerciales. Hais le renoncement è. 
la réalisation de l'Union douanière serbo-bulgare aurait 
été trop dur, sans compter los réclamations de l'opinion 
publique. Alors, le Gouvernement serbe déclina l'exigence 
du Gouvernement autrichien. Celui-ci suspendit les négocia-: 
tiens oommencêee, le 1 ® Janvier 1906. et la frontière entre? 
les d eux pays fut fermée iîôur 't ouï i© trafic et le" transit t 

rëoiûroqLVeF. ' "■ ^ : .■" f 

'uine situation inconnue jusqu'alors surgit pour le 
commeroe serbe. Le coup était très fort et inattendu. 

Le Gouvornement de Bel^ade se trouvait fort embafpassê, et' 
il ne savait de quel coté se tourner. Il s'emoressàxde | 
mettie fin, tout au commenoornent, à cet état de choè^s qui j 
pouvait, pensait-on alors, avoir des conséquences écbnoral- ^ 
ques fatalos pour la Serbie, et on renonça è l’Union doue- ' 
nière avec la Bulgarie, Le Gouvernement de 1 ' utriohef 
Hongrie fut informé de oette décision, et le 18 Février 
de la mémo année, les négociations se renouvelèrent, 
après quarante jours d'interruption. Un modus Vivendi fut 
établi le s '.ilarsjpour éviter des pertes H'és' â'ê'ilx c'ètés. 

Ces négociations renouvelées eurent la même base 
qu^au déprt, mais elles no durèrent pas longts/ups: le 5 
Juin, les délégués serbes, étaient rappelés uaÿ leur Gou¬ 
vernement, le modus vivendi ôtait abrogé {24 Juin), ét 
la frontière fermée pour la deuxième ©t dernière fois. 




























































-17- 


Getterupture des relations commerciales a duré ;îuBqi3*r Is 
mise en vigueur du nouveau traita de commerce conclu avec 
beaucoup de difficultés en 1910 (le 11 Janvier lill). L; 
deuxième interruption des n^'gociatlons a eu pour cause la ; 
demande injustifiée du Gouvernement autrichien ex:i:?riraée 
dans le promemorium de sa déclaration le 5/lV, oo cernant 
les fournitures de 1*armée et des ohemins de ler du HoyaumeJ 
serbe. 

A cette é loque la Serbie a fait un emprunt de 150 mil- 
lion» de francs, pour l'armement et la construction de 
raine de fer. Le Gouvernaraent autrichien exigeait nue 
/^fV^^'"€:^^duBtrie austro-hongroise soit le seul fournisseur de 

sorbe dans les adjudications ouvertes de la part 
dernier, pour toutes les industries européennes, 
le sort de son armement entre les mains de son 
e^erai éventuel, et céder la fourniture du matériel des ; 

^ industrlG inférieure et coûteuse eut 
i une grande lmpri;dence de la part du Gouvornemert serbe. 

^'**'11 l'a très bien compris, et refusa ce-te exigence mal 

fondée du Gouvernement de Vienne. Celui-ci rloosta >ar j 
l'interriiptlon des né oclations commencées de nouveau, et |I 
per l'abrogation du modes vivendi. A Belgrade, on a accent . 
avec résignation cette rupture des relations, et tous les 
efforts se tournèrent pour parer ce coup de Vienne et 
pour trouver de nouvelles voies et de nouveaux débouchés 
pour le ooramerco extérieur de la Serbie, 

Alors ooramenQa la guerre douanière, avec toutes ses 
atrocités ,”7Ü part des t'arifs orohibitifs, on se servait | 
cïes deux cotés de mesures rigoureuses d'entrave pour les 
commerces réciproquos. 

Quand 1'Autriche-Honrxie eut réunsi r écarter los 
Serbes de toutes les autres productions que l'agriculture, 
et h les maintenir au plus bas de^^ré de production, quand ; 
elle nous eut éloignés de toutes les autres voles et raar- i 
chés commerciaux, elle a offert, lors des premières né o- ! 
dations, un tel tuaiuâ do commerce qui excluait 1'impor¬ 
tation serVë 'dès"matières premières et produ its br uts"ag't:l 
cblüs' dë"sëè tnaroliôs, '"tandis '^ü* eîTe exigeait’dës urivi- i 
Teges, dnbiî me espèce de monopole de fait, pour son 1 
industrie, aux dépens de l'industrie nationale. Son in- ' 
tention était d*amener la Serbie dans une Bituatiqn éco¬ 
nomique inextricable, et de la forcer h racheter, au prix ' 
do son indépendance politique et son avenir éconoi'jiqrte, 
dos concessions pour son exportation; aprus qiioi, vlonôri..i 
©nt de nouvelles rançons. 

Il était naturel que lu Berble rooousse ces iropoBi- 
tions absolument inacceptables, mène si ime guerre doua¬ 
nière éclatait. 0?out l'y arrjeaaitî l'expérience de ?:r) ans, 
les soucis pour sa prosj'ôrité économique et sa dignité I 
nationale. Sn outre on savait que los jays agricoies su- 1 
bissent plus facilement une guerre do’canière que les ! 

pays industriels. La Eouraanie en est un excellent exerjole,,: 
et, comme elle, la Serbie est sortie régénérée de cette î 
guerre douanière austro-serbe qu'elle était inévitablement^ 
forcée d'accepter, car c'était la seule solution logique j 
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et imminente des conflits économiques de deu'/r monarchies 
arriTées au paroxlsme. 

Le commerça extérieTir des deux, pays a beaxtcoiip souf¬ 
fert de cette rupture dos relations, mais colui de l'.'-u- 
triohe-Hongrie a été plus affecté. La Serbie a fait des 
efforts incroyables pour sauver son exportation, et y a 
très bien réussi, tandis que l’industrie autrichienne a 
perdu un de ses meilleurs débouchés. nés importations des 
autres pays se sont substituées h. celles de l’Autriche-Hon¬ 
grie, Ce changement sera exposé avec tous les détails au 
chapitre II, Il faut le constater dès maintenant, comme 11 
faut constater aussi les pertes considérables des produc¬ 
teurs austro-hongrois. Plusieurs fabriques durent arrêter 
leurs productions, beo-ucoup de commerçants virent leurs 
affaires dans une grande souffrance. Sauf les a,';'rariens, 
tout-le-monde se plaignait de plus en plus, Le Gouvernement 
autrichien s’imaginait que la Serbie serait amenée 'la 
ruine économique, et quand il a vu qu’il s’était tromné, il 
n’a cherché que les moyens de renouveler les négociations 
pour réparer sa faute grave. 

Alors les négociations Interrompues se renouvelèrent : 
pour la troisième fois le 9 Juin 1907, Le ministre de l’Au-l 
triohe-Hon^le h Belgrade, dans sa note du 8 llars 1907, a 
fait connaître au Gouvernoment serhe son désir de renouve- ; 
1 er les négociations sur une base tout-è-feÂt nouvelle . ; 
le Gouvernement serbe y ré'tondit par un assentiment lirimé- ! 
dlat, bien que le commerce serbe avait.commencé ' trouver ; 
des débouchés nouveaux tout-è-fait favorables pour son 
développement. 

Pendant ces dernières né'-ooiations, il n'a été fait 
que des concessions sur le terrain exolxisivement économique 
sans aucune promosee pour les questions qui ne concernent 
pas directement la politique com-’eroiale. ; 

.''.îais les conditions économiques et générales étaient I 
tout-^-fait changées, dans les deur pays également; 

1°- L'abord, le mouvement agraire était très puissant 
h cette époque-!?-: en Autriche-Hongrie. Il était comme une 
répercussion du meme raoxivement en Allemagne, La protection 
agraire inaugurée par l’Allemagne depuis l'année 1890 a 
troxîvé sa pleine expression au. tarif de I90S, qui a visé 
surtout les produits qxii intéressent le plus les prodxic- 
teurs serbes: les blés et les bestiaux. Le traité austro- 
allemand du SI Janvier 1905 était manifestement dirigé 
contre l'importation autrichienne dos produits agricoles. 

La convention vétérinaire ennexée au traité ne permottait 
un trafic libre .des bestiau:^ et de leurs produits ..^u’an~ 
paremment; au fond, par des mesures extraordinaires et 
beaucoup de spécialisations, elle l'effaçait totalement. 

Au surplus cette convention prohibait, dans le trafic au¬ 
trichien, les bestiaux de. provenance étrangère. Par consé¬ 
quent 1'/.utriche-Hongrlp a dû réduire son exportation des 
animaux; et par i^ n’a nu maintenir le rang d’importation 
qu’elle occupait avant. Elle ne pouvait non plus rester 
l’intermédiaire pour les exportations .de provenance étran¬ 
gère, ce qu'elle était jusqu'alors pour la plupart des 
produits serbes. 
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Infliiencéa par le mouvement ainraire de l'Allemagne, 
les agrariens austro-hongrois s'élevèrent de plus en 
plus. Aux élections qui eurent lieu entre la deuxième et 
la troisième négociation austro-serhe, ils se trouvèrent 
très renforcés: Ils ont obtenu £97 mandats sur le total 
de 400 au Reichstag. C'était une majorité qui avait une 
influence prépondérante sur le Gouvernement. 

Pour toutes ces raisons, dans les négociations aus- 
tro-serhes, il ne pouvait pas être question de l'impor¬ 
tation serbe des animaux vivante, et c'était la plus gran¬ 
de conceseion que le Gouvernement austro-hongrois pouvait 
faire è la Serbie, 

£°- Depuis la première rupture, le Gouvernement et 
les exportateurs serbes ont fait des efforts incessants 
pour trouver de nouveaux débouchés pour l'exportation ser¬ 
be, et y ont très bien réussi. L'exportation des animaux 
de la race hàvine s'est dirigée vers l'Rgypte, t-alte, 
l'Italie, la Prance et la Guissç, par la voie de Salonique. 
Les porcs vivants, ou la viande de porcs, par la meme vole,’ 
ont trouivé un écoulement asse^ satisfaisant sur les marchés 
de l'Italie, de laite, de la nrance et de l'Ilsoagno.Parmi 
les pays qui sont devenus les nouveaux importateurs des 
céréales serbes, les plus importants sont l'Allemagne et 
la Belgique. L'ejïportatlon des céréales avait une nou¬ 
velle destination, deux voies se sont présentées: par le 
Danube vers ^le grand maroh.': roumain, Braîla, et par les | 
chemins de fer bulgares vers Varna, De ces deux ports, 
lies céréales serbes se sont dirigées vers les grands mar¬ 
chés européens. 

Les résultats obtenus par ce changement étaient 
satisfaisants. L'exportation des animaux de la race bovine ' 
a atteint a pou près le meme chiffre ou'autrefois; au lieu 
d'un seul maroré, on en a trouvé plusieurs; la qualité 
médiocre des exportations antérieures était améliorée sen- : 
slhlement par les exigences des nouveaux marchés, L'ex- ! 
portation des porcs n'a pas donn‘' des résultats tout-'-faitl 
satisfaisants, mais elle était compensée par l'exportation 
de la viande et des produits do porcs, beaucoup plus ré¬ 
munératrice, et qui a créé une nouvelle industrie des 
abattoirs de plus en plus florissante. Le déficit qui sa 
manifestait dans l'exportation du bétail fut compensé par 
un excédent dans- l'exportation des céréales, car sa valeur 
s'était augmentée très sensiblement par les reletions 
qu'elle a trouvées facileroent avec les marchés de l'Eurooe 
OGCidentalo dès eue les marchés de 1'Autriche-Hongrie 
ont été fermés pour elle. L'exportation dos fr’jits permet¬ 
tait d'espérer un développement notable, tant au point-de- 
vue de valeur que de qualité. L'intermédiaire de 1''utri- 
ehe-Eongrie était tout-?-fait exclu. 

La grande Industrie serbe n'existait pas h cet;;e 
époque, mais la plupart des .entreprises industrieuse 
actuelles naquirent ou se développèrent sensiblement après ; 
la^rupture des relations commerciales avec 1 ' Autriche-Hon- ■! 
grie. On pourrait dire qu' une sorte de mouvement in dustriel! 

J? I malgré toutes les difflouTltés ûrësque îïïsurmon- 

tabies. ’ 
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Puisq.iie l'Importation austro-îiongrolse des produits 
faTiriqués était ■.resq.ue ^roliitée, les autres pays prirent 

55 place,, princiijalement l'Allemagne, tes traités de com¬ 
merce étaient conclus ou en voie de se conclure avec 
d'autres pays qui trouvèrent le champ libre grâce h l'ab¬ 
sence de la concurrence austro-hongroise. L'industrie' de 
l'Autriche-Hongrie, gui était auparavant la maitresse sr.r 
les marchés serbes, était complètement refoulée par les 
tarifs très élevés, presque prohibitifs, de la douane 
serbe. 

3 °- L'opinion publique et celle des Intéressés des 
deux ’lonarchles était complètement changée aussi. Tandis 
que les producteurs agraires ne se plaignaient point, et 
avalent même toutes raisons d'etre satisfaits, les indus¬ 
triels et les commerça,nts de Budapest et de Vienne por¬ 
taient plainte officiellement par leurs représentants n 
leurs Gouvernements respectifs. Les consommateurs s'y 
associèrent, car la vie devenait de plue en plus chère, 
faute des importations des produits serbes et des autres 
pays balkaniques. 

Les pertes ei' les saciifices du coté de la Serbie 
étaient grands, mais ils n'atteignaient pas les pro portion 
que l'on supposait en Autriche-Hongrie, et ôtaient réduits 
très vite au minimum, grâce aux efforts de toxte la nation 
serbe. L'émancipation économique est devenue l'oeuvre 
nationale qui a réuni toutes les.actions et toutes les 
bonnes volontés. On se sentait de plus en plue fort, et oï 
croyait fermement è une vlotorieusé issue du conflit, Ine 
conception nouvelle s'établissait: c'est que la Serbie 
pouvait se passer de 1' . èutriche-Hoagrie si oelle-ol ne' 
voulait pn.s faire 'des ponce es ions pour conoàssionsT 

Ces trois conditions nouvelles n'étaient pas incon¬ 
nues des Gouvernements de Vienne et de Belgrade.Ç Le Gou¬ 
vernement de Vienne changea de dispositions et de vues 
devant cet état de choses, concevant mieux où se trou¬ 
vaient les intérêts de 1'Autriche-Rongrie, L'autre part 
le Gouvernement Gerbe voulait, à part les transformsAionf 
nouvelles de son commerce, conserver de bonnes relations 
commerciales avec la Vonurchie voisine, car ces relation* 
auraient ajouté beaucoup au nouvel essor économique de 
la Serbie, sans êti-e Indispensables comme autrefois. En 
gardant les déboucl és nouveaux si difficilement conquis, 
la production nationale aurait gagné beaucoup en retrou¬ 
vant son ancien écoulement, dans des o,>nditiorjs bien 
plus favorables. 

Alors le Gouvernoment austro-hongrois prit l’initia' 
tivs et saisit le Gouvernement serbe d'une proposition 
de contlmiation des négociations Interrompues, ce .que 
celui-ci accepta. Les délégués serbes partirent de nou¬ 
veau pour Monne, et les négociations recommencèrent le 
9 Juin 1907, pour no durer que jusqu'au 15 Juillet. 

Elles continuèrent du 10 Octobre au 9 Lécembre de la mê¬ 
me année; les fêtes de Noël les interrompirent jusqu'au 

56 Décembre, et depuis cette date, les Pégooiations con- 
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d'un© façon constante, on a'boutissant, le 1er 
■ au traité de commerce gui différait tg^ut-feit 
les précédents, et"dont-0e parlerai dans le chapitre II, 

Le &ouTernément aerhe s’empressa de la faire voter 
par la Scoupcbtina (Chambre des Députés serbe), gui fut 
saisie du projet de loi du traité dès le 1£ Mars, Le Gou¬ 
vernement autrichien ne Trouvait agir de même. 

les critiques de ce traité abondèrent en Serbie,mais 
elles étaient aussi violentes en Autriche et on Hongrie, 
et surtout on ce dernier . pays, gui est un pays essentiel¬ 
lement agricole. En Serbie, on reprochait au traité,d'a¬ 
bord de ne pas contenir la convention vétérinaire permet¬ 
tant l'exportation libre des animaux vivants; les tarifs 
austro-hongrois pour les céréales . serbes étaient très 
élevés, et allaient meme jusqu! n. la prohibition. Puâ s les 
crltiquos. ôtaiert très vives contre les stipulations de 
la note autrichienne réglant l'exportation en Autriche-Hon¬ 
grie de la viande. Ce furent surtout les mesures particu¬ 
lièrement rigoureuses et le contingent, d'animaux h exporte-'- 
qui soulevèrent le plus de reprocl.es, car ce contingent 
n'atteignait pas. le chiffre dos exportations d'autrefois, 
quand les relations commerciales étaient régulières. En¬ 
fin, ce contingent meme n'était pas prévxi dans le trcltô, 
mais par la note annexée au traité du fiîinlstre des âfjuiires 
-f. de Aehrental; on donnait d'autre part un 
libre aux produits de l'industrie austro-hon- 


étrangères, 
accès assez 
grolse. 

filai gré 


tout 


le traité fut voté par la Sooupohtina, 
san.s difficultés, et dans un court délai, 

coté de l'Autriche-Hongrie, 

... . . 


Du 


ni les industriels, ni 
les agrariens n'étaient contents, mais les plaintes des 
premiers évalent beaucoup plus faibles. Les industriels 
trouvaient que les concessions données de la nart de la 
Serbie pour leur industrie, étaient non seulement insuf- 
flsantes, mais que la i-rotectlon serbe était très forte. 

Les agrariens étalent beaucoup plus exclusifs, par princi¬ 
pe, -et par raisons spéciales; ils prétendaient que leurs in¬ 
térêts étaient atteints par la permission don,rée la 
Serbie pour l'importation des animaux; que l'Autricl e- 
Eongrie a donné de grandes concessions aux producteurs 
serbes aux dépens de l’agriculture auEtro-hongroise, 

Enfin le: Hongrois ont toujours utilisé les ratifica¬ 
tions des Conventions commerciales pour obtenir des con¬ 
cessions économiques et politiques dans leur lutte avec 
Yienne.Le traité qu's conclu la Serbie en 1908 eut,le 
meme sort, puisqu'ils s'y opposèrent sérieusement, La 
façon dont les revendications de Budapest étaient écoutuos 
5 . Tienne prouve bien ce qi^e les traités antéi'leurs étalent 
conclus entre la Serbie et 1'"Autriche-Hongrie", tandis 
que le dernior traité de commerce a été. conclu entre la 
Serbie, 1'"Autriche et la Hongrie". 

Le traité de 1908 & donc rencontré une grande 0 ipo- 
sition dans les deux parties de la rionarcl.ie, et le Gou¬ 
vernement de Tienne ne pouvait pas rsailser ss ratifica¬ 
tion, fiîals cependant le traité fut mie en vlgi:eur frovi- 
soirement vers la mol¥rë~a*roùt de cette ■année". “ 
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Alors survint encore l’annexion le la Sosuie-Her^é- 
govine» le 84 Septembre 1904, gui a provo^ô tant d’émo¬ 
tion dans la nation serbe toute entière, les relu-tions po¬ 
litiques entre Belgrade et Vienne sont devenues de plus en 
plus difiicilea on s’aggravant de jour en Jour; on s’atten¬ 
dait eliague instant jî la déclaration de la guerre, bien 
que les relations diplomatiques ne soient pas interrompues, 

le Gouvernement serbe continuait h faire tous les 
efforts possibles pour maintenir et étendre davantage les 
nouvelles relations commerciales, tout en concentrant ses 
soucis sur la situation politique. Grâce au bon accueil du 
Gouvernement turc, dont les sentiments envers la dorbie 
étaient excellents, celle-oi pouvait donner le plus grand 
essor h son commeroe extérieur, et se préourer des armes et 
des munitions pour ses vifs préparatifs de guerre, en utili¬ 
sant presque librement la voie de Salonique. 

Pour le commerce austro-hongrois vient s’ajouter encore 
une très grave difficulté: son commerce et son industrie 
étalent boycotés dans tont l’Sraplre turc. Les autres indus¬ 
tries, spécialement celle de l’Allemagne, prirent leur 
place en Turquie, comme elles l’avaient fait déj^ en Serbie. 

fous ces évènements politiques d’un coté, et les exi¬ 
gences des agrariens de l'aixtre, ont agi sur le Gouverne¬ 
ment austro-hongrois de telle sorte qu’il abrogea au commen- 
oeraent du mois de llirs 1909, le traité conclu en I90S, et 
mis en vigueur provisoirement. 

Vers la fin du mois de lîars 1909, la Serbie devait dapi . 
tuler sur la question de l'annexion de la Bosnie-EerségovinG. 
Les tensions politiques entre elle et sa voisine ennemie 
cessèrent pour faire place ' des relations de plus en plus 
normales. 

^ Av. point-de-vuo économique, la situation restait la 
meme au cours de l'année 1909, La Serbie achevait l’oeuvre 
de son émancipation économique de l’Aï-utricIe-Eongrie. Elle 
a conclu presque tous les traités avec les autres oa'hs. 

Ses relations conventionnelles étaient définitivement éta¬ 
blies, d’abord par la proclamation des tarifs Joints au tral^ 
té de- commerce austro-hongrois de I90S comme des tarifs 
minima, et puis au commencement de l’année 1910, par l’éta¬ 
blissement du tàrlf général avec les dro its maxlma et minima. 

L’t.utriche-Houfrie n’a réussi, d’autre part, t faire 
supprimer le boycot turc que vers la fin de cette ann'e, et 
avec beaucoup de difficultés, 

;lu cours de l’année 1910, le prix des denrées alimen¬ 
taires, et spécialement de la viande, augmentèrent considé¬ 
rablement en Av-Utriohe-Hongrie, L’importation de la viande 
de l’Argentine n’a que m''dioorement réussi, les crotastatloné 
des consommateurs s’élevèrent de plvs en plus, et d’impo¬ 
sants meetings eurent lieu h plusieurs reprises, k Vienne, à 
Budapest et dans la plupart des grandes villes autrichiennes,; 

L’industrie et le commerce y souffraient encore un 
degré asse? important. Les protestations et les pétitions 
des corporations et institutions lnâ.u8triQlles et commercia¬ 
les ont été renouvelées è. plusieurs reprises au'.rès des deux 
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Gouvernesionta ds Tienne et de Budaoest. 

A la fin, après toue ces l'vèneraenta, le Gouvernement de 
Tienne se décida, vers le milieu de 1*année 1910, à reoom- 
menoer, pour la quatrième et dernière fois, les négociations 
d'un traité de commerce. Il était temps qu'en Autriche-non- 
grle se forme la conviction qtie ce traité était aussi néces¬ 
saire, sinon davü.ntag'e, pour eux que pour nous. 

Pour employer un raisonnement de ■’î, Arnaimé, il s'agis¬ 
sait, avant tout, pour l'Autriche-Hongrie, de savoir exacte¬ 
ment si notre pays pouvait se passer des marchandises aus¬ 
tro-hongroises et trouver dans les pays tiers, des déhouchés 
pour ses propres produits; et puisque les menaces économi¬ 
ques sont récioroques, puisque le guerre de tarifs^est dom¬ 
mageable aux deux parties et qu'elle se termine, toi ou 
tard par un arrangement, mieux vallait une transaction im¬ 
médiate . 

Enfin, pour l'amélioration des relations politiques, 
entre les deux pays qui restaient encore très réservés, il 
fallait rétablir les relations commerciales normales et 
faire cesser la guerre douanière très onéreuse pof-r les 
deux parties. 

Ce fut 1' -utriche-Hongrie qui, de nouveau, prit l'ini¬ 
tiative: son ninistre h Belgrade,M. le Comte j^orgach prévint 
le Gouvernement serbe de la dis osition de son Gouvernement 
h reprendre les négociations d'un traité de commerce . Le 
Gouvernement serbe y répondit imraéïïiiüfcëmënt. 

Les délégués des deux pays se réunirent h Belgrade et 
leurs négociations aboutirent au traité de comaeroe austro- 
serbe, lé 27 Juillet I9IQ, qui n*étaît autre que celui du” 
ïer ïlars ï'ÿoS 'avec quelques modifications. 

D'abord, le texte du traité meme, de son annexe C, et 
du ftrotooole final, n'était que légèrement modifié, Tîais 
l'annexe A, se rap>ortant aux droits d'entrée en Serbie et 
l'éohanfre de notes concernant le trafic des animaux, des ma¬ 
tières brutes et des produits d'aniraaux, ont eu des modifi¬ 
cations profondes dont ,je parlerai plus loin. Le prooès-ver- 
bal de parafe a obtenu quatre paragraphes nouveaux dont le 
paragraphe 11, cha.p. E, est Important; il édifie le régle¬ 
ment concernant le traitement douanier eu vétérinaire du groÿ 
bétail et des porcs h importer de Serbie, et ne permet les j 
modifications de ce réglement qu'avec le consentement de | 
la Serbie, Enf’in, le texte de ce réglement est ;joint l'on- ; 
semble du traité do 1910. 

La modification dastarif A des droits d'entrée en 
Serbie, en 1910, est tout-à-fait aux dépens du cormnerce et 
de l’industrie de 1'Autriche-Hongrie. 'fels elle était la 
conséquence logique des phénoraènes et des conditions nou¬ 
velles de la politiviue commerciale de la Serbie, 

Le 26 Avril 1910, donc avant la conclusion du traité 
austro-serbe, le tarif général serbe, avec les droits œaxima 
et fflinima, r st mis en vigueur, La base primordiale des 
droits minlma établis pour la première fois en 1909, était 
le tarif du traité austro-serbe de 1908. Ivîais dans l'éta¬ 
blissement dés.initif du tarif général du 26 Avril 1910, en¬ 
viron 167 droits minima, tirés du traité de 1908, étaient 
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majorés: la plupart de 20-50;!, beaucoup a© 50-100Jr. et un 
certain nombre jue^u'^ 200,. et plue. 

Le tarif A du traité austro-serbe de 1910 contient en¬ 
viron 54 abêtissements des droits minlraa du tarif général 
serbe de I9I0/, ::ais en réalité, ces 54 abaissements sont 
sensiblement au-dessus des. droits du tarif Joint au traité 
austro-serbe de 1908, L'Autriche-Hongrie gagnait avec erac 
relativement au tarif général serbe de 1910, mais était 
toujours une perte sèche pour elle relativement au traité 
do commerce conclu en 1908, 

Enfin, le tarif A du traité austro-serbe de 1910 
eomuorte aussi environ 29 vrais abaissements des droits en 
comparaison des droits mlnima du tarif général serbe de i9I0 
et des droits Jadis acquis par le tarif àv. traité austro- 
serbe de 1908. 

autrB coté^ 1 e ïïiodificatioîi dti Gontlngoiit 
animaux que la : erbie pourra Importer en futrlche-Hongirie 
annuellement,, et qui est contenu dans échange des notes 
des délégijés, aura une très grande importance poi^r le 
commerce extérieur de la Serbie. 

Le passage e de 1^article IT de la note de ?î. .Torgach, 
annexée au trait:? austro-serbe du 27 Juillet 1910, prévoit 
que le nombre total des o.nimaux que la Serbie pour-'n impor¬ 
ter annuellement, en état de viande, ne peut dépasser poiir 
les betes bovines I50QQ pièces, et pour les porcs 50000 
pièces. Tandis que le contingent prévu dans 1*5. note sembla- 
ble du traité austro-serbe de 1908, atteignait les chiffres 
de 35000 pour les bêtes bovines et 70000 pour les porcs, 
écart est donc considérable. 

Le Gouvernement de Vienne était forcé d’agir ainsi par 
la poussée agrarienne, et la Serbie devait accepter le con¬ 
tingent, même modique de la note du traité de 1910, Hon seu¬ 
lement elle n’y perdait pas relativement beaucoup, mais tout 
en protégeant ses industries ptincipales, elle gagnait avec 
le rôtabilssement des relations comraercialea avec les mar¬ 
chés austro-hongrois, le nombre des animaux exportés s’ac¬ 
crut de ces chiffres, et une nouvelle industrie Importante 
de préparation de la viande se développa dans le pays. 

Je traiterai plus amplement et au polnt-de-vue le ].a 
production et du commerce serbe, cos modifications profondes 
du tarif A des notes annexées au traité de commerce austro- 
serbe de 1910, dans lo chapitre suivant. Ici, J© me suis 
borné h les mentionnor en général. 

La ratification du traité de commerce aiistro-serbe 
conclu le 27 Juillet ItlO fut facilement faite au '’arle- 
mont serbe. Ce ne fut pas sens difficultés que le Gouverne¬ 
ment austro-hongrois réussit h le ratifier vers la fin de 
l'année de oonciusion, ^ 

La mis© en vigueur fut établie des deux cotés le 16 
Janvier 1911, et les deux parties s’empressèrent de l’ap¬ 
pliquer. 
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O'est donc après trois ans do guerre douanière que 
les relations conventionnelles antre les deux monarcl^ies se 
rétablirent avec tant de diffioultés et taot de luttes. 

A la fin, or en est venu à croire que le traité^dc 
corarneroe austro-serbe se conclut, plus en eonsiclératioo 
QOlitiyue de voisinage, que de nécessités expresses écono¬ 
miques, eo-ime était le cas auparavant. 
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CHAPITRE II 


LA POLITIQUE rjOïïjUaSRE DE IA SERBIE 


A - Le8 Tarife de Do'aanos 


Le dernier àarif général en vigaenr eet cslni dn SI 
Ivlars 1904, gui était araendé d’abord par la loi du 9 ’^ars 
1909. Jusgu*ici il ne oonterait gue les droite maxima appli¬ 
cables visvis des pays avec lesquels on avait pas eu 
de traité de eonraerce. Les droits minima étaient introduits 
dans le tarif général, d'après l*aptorisation législative, 
par les oukazas du 10 Avril et du 11 novembre 1909, Enfin^ 
ie dernier amendement était fait par la loi du P4 .'.îars 1910 

Î ui forme définitivement le tarif de douane mis en vigvour 
e B6 Avril I9T0. 

Les disciisslons parlementaires du tarif fondamontal du 
£I :iars 1904 et de toutes les lois citées n’ont attiré 
beaucoup l’attertion des députés, malgré l’insistance de 
quelguesuns parmi eur:. C’était le meme cas qii’autrefois, 
puisque le principal intérêt de t'us était d’établir des 
traités de comî-ierce avec 1 ’ AutriC'e-Hongrle, intérêt autour 
duquel avaient toujours été menées les luttes 
les plus véhémentes. Les ■utres traités et, aans^beauooup 
d’exagération, les tarifs de douane étalent plutôt l’oc¬ 
cupation et le tâcl e des Gouvernements seuls. 

Si on ne peut regrettotcette façon d’agir dans les 
périodes antérieures, 11 y a des raisons partic'ilières de 
ia regretter beaucoup pliis pour ce dernier tarif, qui' devait 
etre une arme très forte de le politiqi^e cora-erciale de la 
Serbie au commencement du XEème siècle et qui, par consé¬ 
quent, exigeait une étude profonde et très minutieuse, D’a¬ 
bord la politiq e commerciale de la plupart des pays europé¬ 
ens, ins-ugurée h cette époqi’e, a créé une situa'tion très^ 
difficile pour le commerce extérieur de la Serbie, Puis il 
était à prévoir que le renouvellement du troisième groiipe de 
traités de commerce serait une base tout-h-fait noi’velle, 
puisque tous les pays se sont placés au point-de-vue de pro¬ 
tection de leurs prodiîotions nationales, Ce nouvel état de 
choses n’excluait pas l’éventualité que la Serbie fut amenée 
à ne poiîvoir concliire de nouvea,ux traités . En ce cas,^ il 
ne lui restait qu*' accepter la situation Imposée ou ^ liit- 
ter. Il lui fallait donc un tarif assez fort poiir protéger 
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8a produotion et son commerce extérieur, et povir pouvoir 
lâtter en cas de besoin. 

Le tarif de la loi douanière du 31 Jîars 1904 se oompo- 
sait de deux parties: l'une, de beaucoup plus grande, con¬ 
tenait les tarifs d'entrée, l'autre ceux de sortie, La 
partie des tarifs d'entrée avait, h la promulgation de la 
loi, des droits maxima auxquels s'ajoutèrent, en 1909, des 
droits miniraa. 

Les droits maxim a sont applicables aux pays avec les- 
quels la Serbie n^st pas en relations conventionnelle s.et 
les droits minima y étaTënt insôrits aorés, ©t sont <3e 
deux catégories: 

a- Les droits des tarifs spéciaux Joints aux traités de 
commerce conclus de 1904 à 1908, 

b- Les droits spécifiques abaissés ultérieurement par 
la décision du Gouvernement et après l'aocord avec la 
commission parlementaire spéciale dè cinq membres; cet 
abaissement peut aller, en général. Jusqu'è. 40^ du taux 
des droits maxima^ mais pour les machines agricoles Jus¬ 
qu' è 60^, pour' les matières premières ou demi-ouvré es 
Jusqu'à 60^ aussi, et enfin pour la Prance, l'Italie et la 
Turquie, cet abaissornent peut aller au-delà de 60^. 

L'article 1er de la loi règle encore 1'Imposition des 
raareraîidises nar des taxes et des impôts équivalents à ceux 
des marchandises du pays. ;?uiB les marchandises de t -ansit"" 
sont exemptes de droits. 

Des 24 articles de la loi. Je n'examinerai que les 
principaux, et les plus intéressants: 

Or, l'article 6 énumère 30 catégories d'exemotions. 

L'aÉticlo 7 exempt des droits, les marchandises ou 
les matières premières mises on admission temporaire en 
Serbie; d'im autre coté, il ne permet pas l'exportation des 
matières premières ou demi-ouvrées, en vue d'une transfor¬ 
mais ion industrielle à l'étranger. 

L'article 12 règle la surtaxation de 200>t ov Jusqu'à 
la concurrence de la valeur des marchandises des nays qui 
traitent les marcliandises serbes d'une façon inégale; les 
raarohandises exemptes des droits payeraient des droits 
spécifiques de 100)6. Ces surtaxât ions seraient appliquées 
par dépision du^Conseil des TTlnistres, mais la San et ion du 
Parlement doit etre demandée à la première session, s'il 
ne siège pas à ce moment-là. 

L'article 13 autorise le Gouvernement h ma.jorer les 
drolt{5 pour les marchandises étrangères nrimées ou privi¬ 
légiées, Jusqu'à la concurrence des primes ou nrivllèges. 

L'article 23/a annule les droits minima du traité 
austro-serbe de 1908 inscrits d'après l'art.I de la loi 
du 9 r.îare 1909, Seuls restent les droits minima de ce trai¬ 
té qui ne sont pas modifiés par la loi du 24 Mars IvIO, 

Enfin l'article 24/a déclare la mise en vigueur de 
iJour de sa publication au Journal 
Officiel ("Srpsk© IToviné"), c'est-à-dire le 26 Avril 1910, 

Le tarif d'entrée est très spécialisé, car il compte 
670 énumérations, et encore chaque numéro contient plu¬ 
sieurs spécialisations. A la fin du tarif, oî: a mis quatre 
observations générales sur la distinction de finesse dos 
marchandises. 
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I»e tarif de sortie ne compte que cinq énumérations, 
avec des droits très fall)les sur 1^03î:portatlon des cuirs de 
moutons et de chèvres, des cornes, des sahots, des vieux 
chiffons, des résidus de cuirs , des résidus et des vieux 
produits de métaux. 

Snfin, k l^ensemhle de la loi, est joint le réglement 
de la tare promulguée par la direction de la douane, le 
15 Septembre 1907, et qui est encore en vigueur. 

D’une façon générale, le tarif dix 31 ?.îars 1904 et tou¬ 
tes ces modifications ont un caractère autant fiscal nue 
vjnoteoteur. La protection de la production nationale est 
surtout accentuée pour l'industrie du sucre, de la bière, 
du ciment, des cuirs et des bols. C'étaient les indus'ries 
dont la prospérité a des conditions favorables en Serbie, 
Il y a encore la protection d'une autre industrie dont le 
développement était k prévoir: c'est l'industrie du papier. 
Beaucoup d'autres branches de la production nationale ont 
obtenu la possibilité de résistance h la concurrence étran¬ 
gère. Au point-de-vue purement fiscal, les droits élevés 
du tarif se rapportent surtout aux objets de luxe, comme 
les soieries, lés objets eh or ou en argent, les pierres 
précieuses, etc. 

Avec les droits maxima et mlnlma, le tarl.L général est 
devenu en meme temps une arme pour les périodes non con¬ 
ventionnelles, et la base des négociations de traités de 
commerce. Ce tarif représente donc la base d'un nouveau 
système des droits protecteurs progressifs au profit du 
développement économique de la' Serbie. 

ii Si on ne peut prétendre que ces tarifs sont meilleurs, 
a^attmoins ils sont justifiables pour les pays qui, comme 
la Serbie, ont à développer leur industrie et k lutter 
contre la oonourrenoe étrangère beaucoup plus puissante. 

En ce cas, les droits élevés ne peuvent qu'être utiles au 
Point-de-vue de la protection, et en meme temps au point- 
de-vuo fiscal, bien entendu pour un certain temps, et 
pendant le développement progressif de la production 
nationale. 

B - Le troisième grouue des traités de commerce 

de'1904 - 1908 

Les traités autres que celui avec l'autrlehe-Hongrie .-* 

Les traités de commerce conclus entre 1904 et 1908 "ont qua- 

tre caractéristiques or Inoipales; 

B* abord c'était la première fols que la Serbie concluait 
des traités de commerce avec les autres pays avant d'avoir 
conclu celui avec .1'Autriche-Hongrie, C'était k cause de 
deux raisons; 

l**- Les relations commerciales avec l'Autriche-Hongrie 
étalent principales pour la Serbie, et très intimes. 

2®- Les autres pays, par Ik, obtenaient, avec la clause 
de la nation la plus favorisée, tous les bénéfices du 
traité austro-serbe. 

Cette pratique était assez justifiée, car on a exolu 
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la possibilité d’aller, dans les concessions faites aux 
autres pays, au-del?i de celles çtu’on devait faire,1 ’Au- 
triche-Hongrie, Et vice-versa, on a évité les cas où celle- 
ci aurait -rrofité dos concessions qu'on aurait été disposé 
à faire par la voie de spécialisation des tarifs courants, 
aux autres pays, liais les conditions de renouvelleoientàu 
troisième groupe de traités de commerce étaient complète¬ 
ment changées, La Serbie a agi comme elle était obligé de 
le faire, et les conséquences en étaient très favorables, 
car les relations commerciales normales avec les autres 
pays lui ont beaucoup facilité la lutte économique avec 
sa puissante voisine. 

La dauxième caractéristique des traités de 1904-19125 
se rapporte aux tarifs joints aux textes de la loi.üiuoique 
dictés seulement par les nécessités commerciales, les trai¬ 
tés des oériodes antérieures ne contenaient, de règle, que 
la nremlère nartie; les tarifs joints n’existaient point 
dans certains traités (avec la Suède, le Hanemarfe, la Rou¬ 
manie, la Russie) et lù meme où elle existait, cette partie 
était réduite h un petit nombre d’articles, puisque la 
clause de la nation" la plus favorisée la faisait h peu 
près inutile. Après le traité'"de commerce austro-serbe, 
cette forme des traités est restée appliquée pour le troi¬ 
sième groupe, quoique la nécessité des tarifs joints aux 
traités surgit dans les dernières négociations, en l’ab¬ 
sence du traité austro-hongrois: la Serbie a voulu avoir 
les mains complètement libres pour ses négociations avec 
l’Autriche-Hongrie. . 

Troisièmement, les nouveaux traités contiennent la 
stipulation du trlhunal arbitral en cas de différends 
surgis sur l’interprétation ou l’application des dispo¬ 
sitions des traités. La valeur pratique de cette nouvelle 
stiuulation n’a nu être appréciée, mais en tous cas, on 
pourrait attendre de bons résultats du trlhunal arbitral, 
en supposant qu’ils ne soient pas ébranlés-par certaines 
réserves dans la constitution du tribunal. 

Enfin, presque tous ces traités de commerce étaient 
exigés par les nécessités du commerce. La Serbie a très 
peu de traités de "courtoisie Internationale" que les^ 

Etats concluent comme signe d'amitié malgré les relations 
commerciales très faibles ou presque nulles • "Parmi les 
traités serbes, les seuls qu’on puisse mettre dans oette 
catégorie sont ceux avec le Danemark et la Suède. 

En me bornant seulement è l’examen de ces quatre 
caractéristiques principales iqui méritent un intérêt par¬ 
ticulier, je dois faire ressortir encore une fois la claus< 
de la nation la plus favorisée que tous ces traités con¬ 
tiennent . 

Le traité de I903-I9I0 avec l’Autric e-Hongrie .**Sans 
entrer dans les détails"du traité austro-serbe de 1908-191 
Je me suis proposé de n’examiner que ses principales stipu 
lations, et les plus caractéristiques. 

La première stipulation (article I) est la pleine et 

berté de commerce et de navigation entre les 
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territoires dos Parties contractantes, ayeo la clause de 
la nation la plus favorisée. Cette stipulation était aussi 
contenue dans les traitée antérieurs.. 

La de\ixième chose, la plus importante de toutes, ce 
sont les tarifs A et B annexés au traité. Comme je l^al 
dit dans 1®, ohaoître précédent, le tarif A annexé au 
traité contient" les droits élevés protecteurs sur l'impor¬ 
tation de presque tons les articles atistro-hongrois en 
Serbie, Cette protection va jusqu'la prohibition pour 
certains articles, comme le sucre, certains cuirs, bois 
façonnés, etc. î&is c'est la seule compensation pour la 
•orohibitlon des céréales et dos animaux de provenance 
serbe à l'entrée en Autriche-Hongrie, comme nous le verrons 
tout-à-iyÆeure, n 

Or, le B des droits h. l'entrée en Autriche- 

Eongrie'ne contient que £7 positions, mais elles embrassent 
tous les orodults xJvincipaux qu'exporte la Serbie, Ces 
droits sont très élevés poiir les fruits, et meme prohibitifs 
pour les céréales (pour le froment 6f,30 par 100 K.,le 
seigle 5,80, l'orge 2,80, l'avoine 4,80, le maïs 2,80) et 
pour les wiandes au-del^ du contingent prévu dans la note 
annexée du traité (pour la viande fraîche 30 f. et pour la 
viande nrénarée 45 f, par 100 K*)/ 

Par conséquent, trois articles nrinclpaux de l'expor¬ 
tation serbe seront presque exclus des marchés austro-hon¬ 
grois. Ici. la poussée agrarienne obtient sa plus forte 
expression, et 1® Gouvernement de Vienne était forcé d'agir 
ainsi, parcequ'il voulait se dédommager pour le protection 
serbe et contenter ses agrariens, La Serbie perdait beau¬ 
coup, sans pouvoir être compensée par les droits protec¬ 
teurs è l'entrée, surtout en ce qui concerne l'exportation 
des animaux. Heureusement, l'exportation dos céréales a 
trouvé de nouveaux débouchés, comme nous le verrons plus 
tard. Loins d'être complètement exclus des marchés hustro- 
hongrois, les fruits serbes ont aussi trouvé de nouveaux 
débouchés très favorables. Il ne nous reste que l'exporta¬ 
tion des animaux et de leurs produits où la perte était 
encore évidente et considérable pour la Serbie, 

L'importation des animaux en Autriche-Hongrie n'est 
pas réglée par la convention vétérinaire, comme c'était 
ie cas avec les deux premiers traités de commerce austro- 
serbes de 1882 et 1893, L'importation, et meme le transit 
des animaiix et de leurs produits sont prévus dans le note 
1ère annexée au traité, par laquelle le Président de la 
délégation austro-hongroise pour la négociation prévint 
les délégués serbes de la décision de son gouverneraent sur 
les conditions d’importation et de transit des animaux 
abattus et des produits d'animaux. Il ressort de cette 
note 1ère, trois faits principaux: 

1®~ Il n'y a ni importation ni tr.,Lnslt des animaux 
vivants, excepté les volailles, 

2°- Le nombre total des animaux q\ie la Serbie pourra 
importer annuelleraent ne nout dépasser pour les betes 
bovines 15000 pièces, et pour le?: uorcs 50000 pièces. 

3®- L'imoortation et le transit des animaux et de leurs 
produits sont conditionnés par des mesures très rigoureuses 
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dont guelq-uestmes Talessent 1 ^amour-propre national serbe. 

Ad 1**- Sans citer des exemples, on peut dire que les 
conventions vétérinaires en général cessent de plus en plus 
de faire partie des traités de commerce. Il est tout nature]^ 
que l^iutriche-Hongrie fasse la même chose vis-h-vis de la 
Serbie, eu égard surtout h sa situation économlqiie et poli¬ 
tique, et aussi h. la situation noiivellemont créée entre 
elle et la Serbie* ! 

lais, même sous les régimes des conventions vétérinai- | 
res àé 1882 et de 1892, 1^exportation des bêtes bovines et m 
des porcs n^était pas sans difficultés, et surtout sans 
grands risques pour les exportateurs serbes. Pendant la 
durée de la première convention il y avait eu trois ou 
quatre, et pendant la durée de la deuxième, cinq ou six 
levées de 1~'imoortation d'animaiix de provenance serbe en ; 
Autriche-Hongrie, sous des prétextes futiles, et ruelquefolr 
suggérés par des motifs purement politiques, mais tou,)ours 
au grand endommagement des exportateurs serbes. Il faut y 
ajouter les risques naturels de ce commerce, dont l'or¬ 
ganisation laissait beaucoup h désirer chea nous. 

La situation créée pour l'exportation serbe des ani¬ 
maux et des produits d'animaux, ppr les nouvelles relations 
commerciales avec l'j:.utriche-Hongrie n'est pas aussi raau- j 
vaise qu'on pourrait le croire h première vue. Hot.s n'avons 
plus ces risques que J'ai exposés plus haut. Houe avons 
une nouvelle industrie, les abattoirs, qui ont toutes les 
conditions nécessaires pour prospérer de plus en plus, 
et dont los profits resteront au pays, et nous avons, 
comme la contrabalanco, la protection de nos industries : 
nouvelles, que nous devions racheter par quelque chose. 

Le calcul de ces deux situations, en les op-posant, 
serait énorme et pou exact. 

Ad 2®- Le contingent des animaux h exporter est loin 
d'être satisfaisant. La moyenne annuelle des animaux expor¬ 
tés pendant la période de 1895-1905 était de 65200 por.r 
les bêtes bovines et 117332 pour les porcs. Le nombre 
total ectuellemont prévu n'atteint que moins d'un quart de > 
la moyenne d'autrefois pour los bêtes boT^nos (16000), et j 
moins de moitié pour les porcs (60000). liême, si on ajoute î| 
h ces derniers chiffres le nombre maxiraa des bêtes bovines,' 
36546 (1910), et des porcs,20362 (1909) exportés pendant t 
la guerre douanière, on est très loin des chiffres anté- i 
rieurs• ! 

Quoique Je sols autorisé h. croire que, dans un avenir i 
peu éloigné, l'exportation dos anlmaiix se relèvera, il ) 

est évident que, h ce polnt-de-vue, le traité de 1908-1910! 
est très mauvais pour la Serbie. Quant h l'équilibre du * 
bilan do notre commerce extérieur, la diminution de la j! 
partie d'exportation des animaux et de leurs produits est j; 
contrebalancée par l'augmentation d'exportation des autres j| 
articles, spécialement des céréales, comme noue le verronsi 
dans le chapitre suivant. 1 

Il faut aussi examiner l'importance et la valeur de | 
ladite note au polnt-de-vue Juridique. Il est inoentestablé 
qu'une convention vétérinaire est bien meilleure et beau- ^ 
coup plus importante qu’une note Annexée au traité de com-| 
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merce, ^îais, puisq.u9 cette note est aussi un acte interna¬ 
tional et qu'elle fait partie intégrale du traité, où sa 
durée est expréssémont stipulée par la durée du traité même,; 
je trouve qu’on ne peut nier sa valeur et son iraportstnce. 

Du. reste c'est une question de droit international où je 
ne peux et je ne veux entrer. 

Je dois ajouter encore que dans la note 2ème, les dé¬ 
légués serbes ont répondu^ en prenant acte de la com¬ 
munication de la note austro-hongroise, que l'imnortation 
des animaux et dos produits d'animaux en Serbie û;' la part 
de l'/,utrlGhe-Hongrie sera traitée, pendant la durée dudit 
traité, selon les mêmes principes, I&is cela n'a pas beau¬ 
coup d'impoz’tance, puisque cette importation est absolument 
insignifiante. 

Ad 3°- les mesures pour l'importation des animaux et des 
produits d'animaux en Autriche-Hongrie prévues par la note 
1ère et par le réglement spécial joint à elle, sont vrai¬ 
ment très rigoureuses et nombreuses. Il y a des doubles me¬ 
sures sanitaires des organes austro-hongrois : sur le terri¬ 
toire serbe, dans les abattoirs, et au lieu d'importation sug 
ie territoire hongrois. Il y a des mesures douanières 
exécutées par les fonctioni-aires austro-hongrois sur le 
territoire serbe, Il.y a des mesures sanitaires d'expédi¬ 
tion, d'entretien,etc, les mesures de formalités adminis¬ 
tratives ne font pas défaut, elles non plus. 

Il ne faut rien exagérer. Si toutes ces mesurés ont 
pour but d'éviter des malentendus et.des endommagements, 
si leurs conséquences seront la régularité et 1*exactitude 
du fonctionnement de l'exportation, je trouve qu'elles sont 
justifiables et bonnes, seulement il y a une question déli¬ 
cate? la présence des organes austro-hongrois sur le terri¬ 
toire serbe. 

Au moment de la publication du premier traité do 
oommoroe austro-serbe de 1903, on a considéré, en Serbie,, ; 
cea stipulations comme la profanation du territoire serbe 
par les intrus austro-hongroisf les mots ne sont pas très 
forts, Pour les comprendre, il faut savoir quelle profonde 
hostilité règne depuis des années et des années entre les 
deux .’tonarohios. r&is je trouve, encore iine fois, que si 
Ces mosures peuvent avoir de très bons résultats pratiques, 
elles sont sziffisamment justifiables, #ans aucun doute,le 
Bouvornement et les délégués serbes, qui sont aussi bons 
patriotes que qui que ce soit, ont ou ces résultats prati¬ 
ques devant les yeux en acceptant ces stioulations, 

la troisième question qui nous int#'rosse dans le 
traité, est la question des stipulation;- du trafic réci¬ 
proque de frontière, leqxiel est'beaucoup changé dans le 
traité de Î908-I9I0 en comparaison des stipulations des 
traités antérieurs, le nombre des articles libres de droits 
est' très réduit, quoique la zone de ce trafic est reculée ■ 
jusqu'?i 15 Km. ivîerae en 1910, les articles destinés r l'ad¬ 
mission temporaire sur les territoires réciproques en vue 
d'une réexoortatlon après les transformations industrielles 
comme les céréales, le chanvre, le bois,etc., sont rayés 
du tableau de 1908, au profit des industries serbes, car 
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ee trafic était beaucoup plue Important âu coté sorbe. 

Xes producteurs serbes des régions liraitrophoa sont obligés 
maintenant de faire subir les transformations industrielles 
à ses articles en Serbie, 

Il n'y a pas, dans le nouveau traité les tarifs diffé¬ 
rentiels du trafic-frontière pour les céréales, les fruits, 
les boeufs, le miel, l'eau-de-vie et le vin, Tous oes arti¬ 
cles sont introduits dans le tarif général et avec des 
droits élevés. 

Donc, il n'y a plus ce trafic de frontière très intime, 
i^ui nous a liés, pendant des années, exclusivement aux 
marchés austro-hongrois, et a retenu notre production na¬ 
tionale h. une stagnation fatale. 

Parmi les autres stipulations, il faut que je m'ar¬ 
rête à xuae stipulation gui blesse encore une fois un peu 
notre amour-propre national. 

Il s'agit de l'article XVIII du traité 1908-I9Ï0, gui 
stipule l'étendue de ce traité k tous les pays gui appar¬ 
tiennent à présent ou appartiendront dans l'avenir au 
territoire douanier oonventlonnel ^ës^'tfeux Btats de Ig T/[o- .- 
narohie austro-hongroise . 

si on peut comprendre un peu cette stipulation dans 
le premier traité de 1908, lorsque le Gouvernement austro- 
hongrois a pensé à l'annexion de la Bosnie-fierzégowine, ©t 
par conséquent ' l'étendue du nouveau traité au territoire 
de ces deux provinces qu'elle voulait acquéétx, on ne peut 
point comprendre cette stipulation dans le traité de Î9I0, 
sinon qxie les grandes puissances se puissent permettre tout 
(l'Italie), et que les petits pays doivent cnoher leurs 
aspirations les plus légitimes-, 

loi, la Serbie n'était pas traitée comme partie égal© 
dans la négociation, et je ne peux concevoir par quelle 
raison particulière les délégués serbes, le Gouvernement 
et le Parlement étaient guidés en acceptant une telle'sti¬ 
pulation, 

Enfin, l’article XIX stipule la durée du traité jus¬ 
qu'au 31 décembre 1917, Dans le cas où ni 1*/.utrlohe-Hon- 
grie ni la Serbie n'aurait notifié 12 mois avant le 31 
Décembre 1917 jusqu'à l'expiration d'un an à partir du jour 
où. l’une ou l'autre des parties contractantes l'aura 
dénoncé . 

Conclusion- .Le traité de commerce austro-hongrois-serbe 
de I908-I9I0, pris en ensemble, n'est pas assez satisfai¬ 
sant, ni pour l'une, ni pour l'autre des deux parties; il 
est tel que la situation et les conditions économiques et 
politiques nouvellement cï^éées entre les deux Monarchies 
l'ont plus ou moins prédéterminé. 

Cependant il est assez favorable à la Serbie, car il 
lui ro'ùvre les marchés austro-hongrois, lui laisse, ce 
qui est principal^ le transit libre vers les aavs de l'Su- 
occid.enj;aie. et enfin il complète la série des traités 
de commerce que la Serbie était obligée de conclure^dans 
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son propre intérêt, avec les autres pays, Par conséguant, 
ses résultats contenteront plus oii moins to^^t le monde en 
Serbie. 

Enfin, les difiicultés de négociation et le traité de 
commerce austro-serbe de I9O8-I9I0 ont donné une grande 
leçon à la Serbie: e*ost gu^ en cherchant de nouveau:-: dé¬ 
bouchés pour son commerce extérieur, ^lle doiJ;_clierchier la 
plus courbe Issu e sur la meîr . Par cette’ nouvelle ac gui si “ 
bion elle sortirait faoilenaent sur les raarchés raondiau:-: 
avec ses produitsj^ et^en conséguenee, elle serai: assurée 
de s*entendre tou.iOurs et facilement avec tous les autres 
pays sur les conditions des relations commerciales récipro¬ 
ques . 
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CH/æKPRE III 


L'ESSOR ECONOMIQUE DE LA SERBIE 


A - L'ACTION du GOUVSrîNE'.'lElîT à TRAIISFORf.'ÎER le 

COrÈ-lERCE EXTERIEUR, la PRODUCTION NATIONALE,^ 
et le COÎ.&1ERCB INTERIEUR. 


Sans Beaucoup d’exégération, on pourrait constater, 
tout au commencement, deux vérités essentielles; 

1“" politique commerciale trouve son expression 

et les Gouvernements serbes l'appliquent d'une façon plus 
ou moins décisive pour la première fols depuis les dernières 
négociations avec 1'Autricle-Hongrie. 

2°- Toute initiative pour l’amélioration et les transforr 
mations du commerce serbe appartenait aux Gouvernements et 
spécialement aiix Ministres de l'Agriculture, du Commerce et 
de l'Industrie; l'action des particuliers et des institu¬ 
tions privées, ainsi que leur initiative étaient presque 
nulles. 


Bi l'on se rappelle de tout ce que ^'ai dit précédem¬ 
ment, on trouve les causes et les raisons de cet état de 
choses; c'est la conséquence naturelle et logique de la 
vie politique et économique de la Serbie, de tant d'années. 

L’action du Gouvernement serbe, ou plutôt du Tinls- 
tère du Commerce, de l’Agriculture et de l'Industrie peut 
etro envisagée au point-de-vue du commerce extérieur, du 
commerce intérieur^ et de l'industrie. 

L'Action d^^ Gouvernement dans le domaine du commerce 

extérieur .- Après la rupture des relationscommerciales 
avec la monarchie austro-hongroise, la situation du commer¬ 
ce de la Serbie était la suivante aux yeux du Gouvernement; 

1*- La conception fausse et invétérée que 1'Autriche- 
Hongrie consommait tous les produits serbes qu'elle impor- 
tait, que tous ces produits étaient liés aux marchés austro- 
hongrois et ne trovveraient ailleurs leur écoulement. "■ 

2°- Le défaut de capacités et d'initiative des exporta¬ 
teurs et des institutions exportatrices pour l'action vers 
une nouvelle direction. 

3®- La désorga::iBation du commerce et l'impuissmce de 
la Bourse de Commerce à être le régulateur du prix des 
articles d'exportation. 


4®- Le règne des étrangers et des capitaux étrangers sur 
les marchés serbes. 

5®- L'absence des moyens et des outils néciessaires pour 
la déposition et le triage des céréales et, p'ar conséquent, 
l'impossibilité pour eux d'acquérir une meilleure reoommée 
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et d'augmenter les prix sur les marchés étrangers, 

6°- La méconnaissance des nouvelles voies et marchés et 
leurs conditions. 

L'absence des liaisons pour le commerce dans une 
nouvelle direction^. 

C'était une tâche très délicate qui incombait au Gou¬ 
vernement, que de parer tous ces défauts et inconvénients 
où se trouvait le commerce de la Serbie et, en conséquence, 
à le transformer presque complètement d'après les condi¬ 
tions imposées par le nouvel état de choses.Pendant plus 
de quatre ans, et avec des moyens modestes, il s'en est 
acquitté avec des résultats suffisants, en surmontant des 
difficultés très grandes et complexes. 

Le Gouvernement a très bien compris qu'il s'agissait 
de trouver d'abord les marchés favorables aux excortatlona 
serbes, et ensuite les voies qui conduiraient le mieux 
jusqu*è eux. St, de plus, il fallait travailler vite, en 
raison de l'impossibilité d'exporter ailleurs puisque 1'Au¬ 
triche-Hongrie avait fermé ses marchés nour nous^ 
ferait beaucoup souffrir les exportateurs qui avaient une 
grande quantité de marchandises déjà toutes prêtes h l'exoor 
tatlon. 

Gomme cette oeuvre exigeait des dépenses extraordinai¬ 
res pour lesquelles le Gouvernement ne possédait pas de 
ressources, on s’empressa de demander ' ce sujet,1, la Scoup- 
ohtina, un crédit extraordinaire de 500.000 francs. Le 
Gouvernement avait l'intention de les consacrer à la re¬ 
cherche de nouveaux débouahés pour le commerce d'exportation^ 
qui se trouvait dans un grave état de souffrance. Le Parle¬ 
ment vota à l’unanimité le crédit demandé, et le Gouverne¬ 
ment se mit Immédiatement è l'oeuvre .[fl commença par envoyer 
an Juillet 1906, deux délégués h Sofia et h. Constantinople, 
pour les négociations au sujet des réductions des tarifs 
de chemins de fer bulgares et turcs pour le transport des 
marchandises serbes. Ils y réussirent parfaitement. Ils 
étaient chargés aussi d'étudier,à fond et sur place, les 
conditions di commerce et de cdjmmunications des principaux 
ports et marchés de la Bulgarie et de la Turquie . Les 
délégués se sont acquittés de leur tâche h la satisfaction 
générale, car les renseignements contenus dans leurs compte¬ 
rendus étaient très précieux et très instriictlfs pour le 
Gouvernement et tous les intéressés. 

En outre, on a entrepris, au 'Tinistère du Commerce,de 
l'Agriculture et de 1*Industrie,une actiondlrecte dos infor- 
mations et des négociations en vue de rechercher et de faci¬ 
liter les exportations des produits serbes dans les nouvel¬ 
les directions. 

Après tout cela, le Gouvcirnoment a envoyé encor© des 
délégations en vue d'étude des marchés qui nous intéressale 
et qui n’étaient pas encore visités. Cos délégations ont 
aussi parfaitement rempli leur devoir, et les informations 
qu'elles ont données étaient très instructives et très 
utiles. 


Les principaux articles d'exportation serbe étaient et 
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restent encore: les céréales, les testiaux, les fruits,Il | 
fallait donc que le Gouvernement clîerohât les march és pour î 
cliaeun de ces produits. 

Pour les céréales, 11 yavait les marchés de la "Tédl- i 
terrannée et de l'Europe occidentale. Pour y parvenir, les 
exportateurs avaient è utiliser quatre voles; deux par 
le Danuoe^y*!'une vers Braïla en Roumanie, l'autre vers 
Hegensbourg en Allemagnej—la troisième par les chemins de 
fer iiulgares vers Varna, et la quatrième par ceux de la 
Turquie vers Salouique, 

Les voies du Danube étaient les pliis importantes 
parcequ'elles sont le moins coûteuses, et elles ôtaient 
déjà utilisées par les exportateurs serbes. De ces deux 
voles, celle vers Braïla était de beaucoup la plus impor¬ 
tante, surtout aux premiers moments de la guerre douanière, 
étant donné que le transit serbe fut Interdit csn Autriche- 
Hongrie, Pour le Gouvernement., il ne restait d'autre ques¬ 
tion que de réaliser des liaisons régulières et sûres, 
d'abord avec les conii>agnies de navigation roumaines pour la 
partie de trajet de la frontière serbe h Braïla,. et puis 
avec les grandes compagnies maritimes pour le parcours 
jusqu'aux marchés de destination. 

L'accord avec la compagnie de navigation roumaine ré¬ 
ussit^ complètement . L'exportation des céréales ôtait donc 
üout-p.-fait assurée jusqu'^ Braïla, un des plus grands 
ports de la Roumanie, et le point d'exportation le plus 
fort de la .'éninsule Balkanique; c’est en meme tern is le 
point le plus important de transit et do commerce pour les 
céréales serbes, parccqu'll est un marcbê mondial et parfai¬ 
tement organisé. Le commerce serbe des céréales y a trouvé 
un très bon accueil de tous, et ses défa-ts originaires 
étaient si bl®i compensés par les transformations subies 
en ce marché, que 1'exportàtior des céréales en obtenait 
tm élan très heureux. 

Pour le parcours de Braïla jusqu'aux marchés méditer¬ 
ranéens, le Bouvernement a conclu une convention avec la 
compagnie française j'ralsslnet et Cie,Cette compagnie 
assurait h l'exportation éerbe un transit de ,;0 milliers de 
tonnes entre Braïla et Gepes et .îarseille, pendant trois 
ans, et avec les tarifs les plus réduits. L'Etat serbe 
lui promettait xino prime de deux francs par tonne de l'ex¬ 
portation directe. 

La deuxième direction par le Danube vers les marchés 
allemands ôtait déjr bien assurée è 1'exîortation sorbe des 
céréales, car la compagnie de navigation serbe entretenait, 
avant la rupture,des relations régulières Budapest, avec 
les autres compagnies de navigation qui trans sortaient les 
céréales serbes jusqu'h Hegensbourg et ’^assau. Et il ne 
restait plas qu'à obtenir l'autorisation de transit sur le 
territoire austro-hoi.grois, povr pouvoir utiliser de noxi- 
veau cette direction ancienne. 

Les réductions des ta'ifs des chemins de fer bulgare 
et iiuro ont facilité l'oxportation des céréales vers Varna 
et ^Salonique, ces réductions s'ajoiitait la réduction de 
50^ du chemin de fer serbe que le Gouvernement a d^nné à 
toutes les exportations. ..lors le transport de cêwê ^w i t 
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dlrectionJÇ se nivelait presque "CiL 

Tarna est le plus important des ports^Taulgares. Les 
travaux principaux y sont achevés; l'organisation complé¬ 
mentaire et l'outillage complet de ce port sont 1*objet 
d'un souci constant du Gouvernement huigare, le port de 
Varna est visité très souvent par une dizaine de compagnies 
maritimes par lesquelles on a des liaisons régulièrement 
assurées avec tous les ports mondiaux, le commerce y est 
très développé et mouvementé, et l'exportation serbe des 
céréales n'a pu que gagner sensiblement en s'y dirigeant. 

Le port de Salonlque est de beaucoup plus important 
que celui de Varna, au point-de-vue général, et surtout 
pour les exportations serbes, riais pour l'exportation des 
céréales, dont je m'occupe pour le moment, il est moine 
important que pour l'èxportation des autres articles, spé¬ 
cialement des animaux. C'est pourquoi je reviendrai plus 
tard sur ce sujet. Il me faut dire d'une façon générale, 
que les céréales serbes y ont trouvé un débouché important, 

.4u lieu d'une direction principale, les céréales ser¬ 
bes ont obtenu trois débouchés, après l'IrapoBslbilit^' d'ê¬ 
tre exportées en Autriche-Hongrie, et encore 1« quatrième 
vers Eegenshourg lui restait réservé dès que le transit 
dans cette direction aurait été libre. Grâce è, toutes les 
mesures prises par le Gouvernercent et h. ces résultats ex¬ 
cellents, l'exportation dos céréales a obtenu un élan ex¬ 
traordinaire, favorisé encore par les récoltes abondantes 
des ^inées de guerre douanière. J'en donnerai les preuves 
statistiques dans le chapitre suivant, me bornant, pour 
le moment, à la seule constatation. 

Les marchés principaux pour les céréales serbes sont 
devenus l' .llemagne et ia Belgique, -’ar conséquent l'exoor- 
tatlon de nos céréales ne dépend plus des marchés austro- 

ïï^ongrois comme avant Ï^Ô6" car nous avons trouvé de nou¬ 

veaux débouchés d ès que ceux de l'^'Autrlche-Ëonprie noua ont 
ôté fermés. ^ 


Le Gouvernement avait h se soucier aussi des autres ' 
articles d'exportation, principalement des animaux de la 
race bovine et des porcs tout prêts à être exportés. C'é¬ 
tait la question vitale et délicate, car l'AuWlcl e-Hongrie f 
a absolument défendu toute importation et tout transit des 
animaux ou de leurs produits de provenance serbe, tandis 
que l'exportation serbe de ces articles était toujours 
placée exclusivement sur les marchés austro-hongrois. 

Pour les porcs engraissés qui attendaient une exporta- ; 
tion immédiate, le 'inistère de l'Agriculture, du Commerce , 
et de l'Industrie s'informa d'abord de leur nombre, qui 
était d’environ 18000. Puis, comme il était difficile de 
leur trouver rapidement des marchés nouveaux, le 'Ünlstre 
d'alors pensa h. leur préparation principalement par l'ahat- 
toir de Belgrade, qui pourrait exporter les produits de 
■porcs en i*¥ance, en Angleterre et en Belgique. Or, le Goxi- 
vernement accordait à l'abattoir l'emprunt demandé de 
200.000 francs, La direction qui s'était déjà Informée sur 
les prix des produits de porcs aux marchés européens pen¬ 
dant son exercice antérieur, mit tout son aèle % l'oeuvre ] 
proposée, et le résultat en fut tout-à-falt satisfaisant, i 
















ajtfpae'siq s-ialsvla ©a îÇîïoxiroatiô 
e©)! .ïïoi.’vijlî/tf aif-^Of; bbZj ^na&*îoqmi Sîsîq ôX Xes gcri^-^ 
-èXqîtfoo fïoiîBairtjstgïo'X jsèTados «aos, xirü'fiîoff,i‘tcf xjï.cvs’ïï 
.J iïoa oo ©ô deXeiTfoô agâ.CIlSrfoM' Xf> e7J:aj;\-:-r 

■ ©B XiOtY ex . ■Y^s3Xj:rcf *iï0m&£ï'ï©vffûO itïy ;f.aa3'aiïOO i;a,îrfi% ai; * ô 
^sainséfiWCD ©B a.'M':.3si& ôass "mq taavu or^_ séri ^ûiaix ^àff-rsv 

; d-iï®m9'îsi:Xtry;ô3-. ar£oôifi.cI aeB fî «o 3©iXôijp39l W'ïî^ 

ta© 'ç eoTOi-.Moo ftX .xyjaXünoffi atT&q s^I-a-trot o©yj8 s9?5T/ia«fi 
a©;) ©o-ats rroitsfrogxD'X ts. , itcaoôvxom t© Six olfî.vèX aait 
. t£tac-;jx*î,tB ^*3 lïQ taeroôIcTianôB ïenrgvag 0qp‘iro ÆXn- 'ïsXsi'x^o 
t^uît-îoo'in]: sxTiq girGûJïs.©cf eJ6 ts® G;;pXaolB8 eb t't'ü- aJ 
tiVOü'Yc.o'a ts ôixv-sX-Xxfloq i/B 0.0 X;fi.©o ox-p 

Q9.0 itoi73L''coq'xô * X Tiroq aiBli .àQd'xari snoXtàt'Toqx© ael ‘tïjOi 
afcXort!-tat. Ix , -.'rtùmm -&£ -ïfjocj 9tjXfOOo’f:; ©È taoô jariiâé'xèo 
-^>3 5 , Sfîfû±,;*ï;3 36xtrjiî aaX ffcitsttGqxê'I -ïwoq ©xjp J irxxXtogaifi 
ar/lg ,ta-îM9Xv©‘ï &i iojxpgriroq tas’6 .xt/yæXas aab tnarjalsfa 
üopal BUff'b £>ïX, 5 tï>x5X ôffi XI .tapira ©0 'lâ.a bxat 
j i.îj'-p-. tïü: ')-iD.ooX&.ô iîxf èYixo'ït taq % gsXaô’ïèo aeX sxm> 

-Y-oa >s;>I /»Xj3C;irt£ictrfq .noitoertib sm/’B iisi'I xrA 

-O‘ 1 ;^’iîTf lt<fl3 3Ouf0i’X. a-i^'sqs , aèXG.!:fOd'è& aXoït tfjiettio too sec' 
ôûï^ t'rXisi.p si oïoOttô te .sxTnCîoX-srfoX'îtXjrÂ à© Bé^ù-xo^^xsi 
Xrsrri' t eX adb èYisaà'i XxrX ^TiJiotfârîes©:; ast-v 

s ;’X üst?/ûa /^Goÿj-ïO .otcrfiX g:;è ■JrBYjr.e rtoxtosyx- ^,. ''"90 
-■cft. 3X©X,Xfï«9'i aeo 4 ts tfîSfYaj-^STXroO al ■-fàq ©©SJ.'rf, X&Yixysas 

- c© ii\3Xè £xff Aiïot :'o S a©lBè*ïèD üfjX aoiXsxgtGffxo *X , 3 ■■jjsix©© 
asXnyacîOrts XietXûôèT: a©! *îaq S’xo&rîy è3f*ïoV©^ , 0'ïiB:fx&*H3#‘ït 
asTAôitg ‘?A:-X Xs'Y/'Y':i£^ ii9. siéifï^-r/ob e'ï'TSXfB sX üwèa££e aaX 

^ *ï:;/ 0! , tff'^rftîoo' ©jTî /tttY:-v,i-o a sTtifreXo âX aaôB S9-yx-X-’F »it;©ta 

• ' .cïO^jisoiitüxïoo «Xuéa yX 'X , J rrniaorD aX 

, .yerf-xs?:; -îsl .'■”;-b-6él ii/oq AjArjnxGCfrx:!'; 3?^r{d"f.{y. aeX 

^bS .©jipi'AlO'X bI Xq on-Çi-Cii'îsXi.,’I airinvceX- 

- .Ao yya aVCo-iiirf ,i-.X aXrXx b::t©qè& ©fi^aslBbxèo a gn xitaic&j 


“'ÎGA' ■'Tê" 


;tr,rn:*î;* .jnov.y aàoq rcao 


tiïo Ruerr 9i'iY,Y0^.- 0 Toi't'JjX^r^ 


XJ/S X 




■f flava • byxibl? 

3 éij a5 X•:> vÆ'uTy ’ :• ■• - -;■: ïV 




X- >J i- 


as'ïj- u'B .3ftS ii:'■,x,'3 ■ïsibXfGa sa 4 xXcîv's « fîsci'&n'xsv'iyGCJ ©X 

ssfj^XXâi-^sIsqXorfi-xt; .ü&XüBjTOc-xG'b aalaXt-ïG 
- ) . aMpc-•{'. 9nt© 4 Bta-ïq dtjxot aoqDc.: asB J s ©i’îlTOcr eoBt 

" “ïjiy ,sii30.tXèX t© eXativ aoitss-fri/ jql't.tyt 

aeé tfXcvC'BAt t&ot Xb itoiXiic-îo/isX ©tîTot nM&'léb tîcasqXo^Xy 3 
aiX-yt .eXies aoaaqsvQiç sB atl.qrwjqo à-fjïsX ©b xjo ;■- iGAriaa 
S’ïMü.-ffot ÿXjet'' â©loij*ra sao ©B etf’xôs floits;; •io'.xe À:. &.qq 
. i.rGT3fîô4-oq.:'4.r/a aàdO’ïâ® .3©X.'gjta tffsœavlsîflûxô ©©obXc 
■ "xtTGOJica ôitir C «qisAn'isit.'s ii/p aôsa.i'BTgcîô aoToq 'îoX i-qoî 
eotatryoD q5 ,OA-td£;ol*i5a *1, ôB ôiéXxirtr; sX ^©Xsîfié^Éi '-oi3 
Ifîy .o'cüxorf -ïff-bX sX ftTcaa’B aÆf-xGîqi'a 9 l*ctm&ai<î s'i te 
ax üxioiXXXft it-ifb Xi îiamoo .exjtrq ,0GG8I xîO'ïiviïa^B tiytè 
s'i.taiqiîx al ,x^''-SôV©oa asB. uAymeXiéB-x i^Yr/ob-.i -■'/yl 

-teXâJX w t£taï06Xeqiôffi-ï;q «oXtiy-ïÆqèuHT tc-sI ’i ;KTuXâ’X 
.SB aâiyBo-ïq ssX letioç.-© ttiB-r^itocr, xî/u , ©6 •xioï 

Sw ®f t® ©■'nstoXPiiA 'm , m boïoç 

«B èbfîônîei) ^ixEûrcgîne’X tlsX-sooo,X 

-î^xa ®.v.-rn .fti 4i,è':: tiBvtà'si i«JD soî4 ôôtXB B4Î .3«rx.a*xî OOO.COS 
-rïP<? ç;Y|54oqu;0 sèdb-îatîî xx/s aoxoq 6B"saiybo*rq g©l> xi-xg aeX 
c , "''<53 v-'iîot tiff; , YiTbxbiàtiico ©oxo’îe.Tç'no© tiïBB 

..^rfaaii5J:F-x ^3a diy^>4~tgo j- üsst na. tsylixaè^ el ts ^aèaoqo-îç 




























-39- 


les éleveurs ont veijdu tous leurs porcs à un prix moyen de 
9f,75 par ce qui était un prix normal et rémunératlf 

en Serbie. ]ja solution de la question des porcs engraissés 
et tout prêts poiir 1* esportation était donc tout-?i-fait 
satisfaisante. L*action de la direcMon de 1^abattoir de 
Belgrade, à elle seulefait pro w^ er la nation tout 
entière à tel point que, presque tout le crédit extraordi¬ 
naire de 500.000 francs était compensé. 

Quatre nouveaux abattoirs de province s-* associèrent 
R cette nouvelle production, de sorte que le nombre de 
^ Poros^abattus^durant l'année 1906 s'est élevé k 67.000, 

On a essayé d'exporter des porcs vivants, par Salo- 
nlque, en i<tpance, en Italie, k îlalte, et en Espagne, Les 
délégués envoyés par le Gouvernement, puis les exportateurs 
ont bien vite constaté ^ue, au lieu de porcs gras, il fal¬ 
lait exporter des porcs lourds, qui ont surtout de la 
viande, oarcequ'ils supportent plus facilement un long ' 

voyage et sont plus demandés sur les nouveaux marchés. Cette 
exportation, commencement peu favorable, tend h progrès- ; 
ser de plus en .plus, TÆals la préparation des abattoirs 
reste le erlnoioal consommateur des pores du pays. j 

La question de l'exportation des animaux de la race j 
bovine était la clef de toute la question du commerce ex¬ 
térieur de la .‘Serbie, Le Gouvernement savait bien que si 
cette question était bien résolue, toutes les autres ques- i 
tions seraient facîleB k résoudre. C'est pourquoi il était 
très occupé par la recherche de nouveaux débouchés pour 
cette exportation, et il a employé tous les moyens pour la 
favoriser. 

Après la rupture du 24 Juin 1906, le nombre des animaux 
de cette espèce prêts pour l'exportation était de 3320. | 

Il fïillait donc trouver le >lrs tôt possible l'écoulement I 
de ce nombre de têtes et puis assurer une exportation régu- ' 
lière vers le sud, ^ 

-Mais, comme cette question ôtait très compliqu.ée, le ■ 
gouvernement a agi avec beaucoup de prudence. Il rassembla ; 
d'abord toutes les informations possibles, sur les condi¬ 
tions des marchés d'Egypte et de l'Italie. L'fgence de com¬ 
merce du Royaume serbe de Genève informa le 'Ünistre de ; 
l'Agriculture, du âomœerce et de l'Industrie que l'exporta-; 
tlon serbe de boeufs pouvait être pl cée avec succès au | 
marché de gênes, ce qui fut approuvé -ar l'expert spécial j 
envoyé par la Banque d'exportation de Belgrade. les Infor- ^ 
mations obtenues de l'Egypte étaient aussi favorables k 
l'exportation, surtout aux marchés d'..lexandrie et du Caire< 
Il ne restait plus qu'k étudier le trajet jusqu'k Saloniquei 
et puis les liaisons maritimes jusqu'aux nouveaux marchés. 
Pour réoondre k ce besoin, le Gouvernement employa une dé¬ 
légation spéciale qui était chargée d'étudier et d'arranger 
tout ce qui était nécessaire à faciliter l'exportation des 
animaux de la race bovine vers Ij^Egypte, la Grèce, et puis 
rialte. Le compte-rendu de leur tache était favorable et 
pouvait servir comme guide pour toi’^ les intéressés qui eu 
étaient informés par la publication officielle. 









Qb ne'^oss xlta nxr â sotoç atro# irJb^ov' jXîo ^-'n-^vex-'; aeJ 

.-Xff.o'vftnx^sj^-x Xs lâwïoiï 3ci-ïc' rrif X-X‘ 4 dè Ixrp so ’tim d? \g 

B-à 8 8 X aiÇ; -A 9 ^ a&*ïO n; 8 ® ^ ÛO i ^8 9 i/p b£ 8^ îtO î ^ SSZo S J80, . O r rf'lE»' ff» 

,-JJT0^ onob ;+ls^è. -Ïirog eXs-fr-- .t'ro3: 

ex ^:X03: Sü.y'i eX af ab x£oid-0£U .Bi£k^Rf:ülui^ss0 

Êi -To^bovq ti-tBz i eX/iaa eXle ■ 

-ibrtoB'j.v.sra .tibè-ia. el j-oX Êxrpee^,, ,|jirp ^rUpq ±aX k S!*rélxaç- 
_ .'-^axt^qfffoo. d-iô^-è yojss*i:î OOO.ÔOÔ =^;^) 

•A afjjrtXoeaaaAâ aoirivoio ©b a'rXod’Xjgcfs xirjésTiforf ■^"rX cr' 

©X, .froX^DXfbo'xq- blî&TUûiiTl': ' -f 
'O n ©veXè Xes'a OOÇI eàn-ff^^C •^na'ï.cfB ,8b■^â■0ü^^'^-v■■‘r^A.^■■ 
-oIs8 -vaq ,B$a&viv so-rocf aeb 'ïed''ïo<pra‘b è’^risfî» a is© 
aeX Xa .oi-XaH ^ .axXâ^I ae .eoaa^ fta «eA»x« 

a-iWô^B^^GOxe 8aX glirer , ^nefïTôfi-ïeTxroS aX icsc aê^ovr-.y fej À>rj 
-Xfix XX .SiiTs ao*îO(v âb traXx sïà ,eirp bfn^stoü ©viv xslr/ ino 
.<51 an üBoX-ïija itno iiyp ,e.f;*ï:!iroX aG^oXf'f;ab 'xQX'ror-'T* Xi;^I 
■44^n ^''' a0lq XfTôJ«xoçqira .six'>;p&5‘î«( ' ei'r. ^‘î-v 

89X Tira s^brmeb Bsjla i^oB àe'mi^ov 
-<-9'fgo'î.,; a: vyr,v< .elcfs-ïcv^x Afj-ôp Xrrecfaonefnaiob Jïs .nn : bA-.x-ar Va 
BTXG cXsü.a a#p fîel^a'xaqè'rb bX alÆî*' .axrXq,no si; fv oôVVia 
1(5 ae-xog a«B •n/a^sflTfnôanos XôtioiïX-ti al 

9o&^ b£ oô riiiAArTXi'is^ fïeb aoiXa:îTOoso'X sB rtol^aou.. iju; 

fxoid'ao.yp ,3X bXiro^ eb îeXo 0 I ©.fv/TC'^ 

I-- o-cp ^t\l XXàvàB îfno^^DfiTavyoS a»! .oXcfTcon si ob À 

-86fjp 3ôX 3®^î?oX ,Qh'i0Bb% nsid tlaiXà-ncXjaoup ei'üsr. 

iLi ^ »®fbr;oéèT 4 ■«oXioBl Xn&isiea sfïoxx 

cf •x:y«ôv.r;o/t &b. enù-sôdOQr &l mco' toooo 

aX Tyoq f;Aov:o0î a^X .gyoït è-^olqïs^ ss IX 7s , noiXje;^<ro<T.:<r9 ox^ ©© 

.âoei nirt ès i,B.e,g5„„, 

d, i « jî“«s9 ai -moq EïStg «oéss» ».}.:; e,9 oS 

rpÎ22^*“- ^ ■ &rcrtB30q. vto;t e ;Xn- al nsvxroyX onoi Xisr; > ir 
-i/^è-ï sXsîd asi^®^ eb ©‘ïAfeen'.aii bE 

nold-sofip etfXai'ofôfffoo 

= r WG.'t/B©.<f oeTB -Xas 4 Xà5fi;8K1ï)Âryoi 

-X.-no., Bal tifa .bO.tuXtteoq snoXXfir-iG'ifîi aol ea^iind- btods’b 

i,r' 9 Î?ES ■■ I «s 9A.i«.,.n La LLI 

_!Tr ■ ôTén»G Pb QcfTaa^ am'maroH ya -L 

“...■J I ©îrp aXyXpJibniXX ©n^.tA oü^oû^mob'. .yJ5 ,s V-;Xr--tf> :-r-,- t'f 

O'î^ft Slxreoci ol noix 

■ XüXa^qo .^TOf àî3 1 isq- è?lfDm ;4 Xy!t l^yp ' 00 BAH'tcS »fi 

*■? fîoi!Ï-s^*tot,oi9'bV fpiïse fîi''AAA: 


XSîïîXiïS' 


-. - V, - a- s.-. :, Jîrj snXq XX ,!■-.('■ v fî 

GX .ffXOBstf 9 » i o-iî&KGeèn ïjctqct 

i o»i »'ê ioSg-riïAo aMsiè IJp 'slBloêoE aelîssèi 
Iw”?L®î?î<'f I •'««iioaî 4 «HEaasoÆ «aîs l^rpto ??oj 

f* 9XÇ.SÎ0TO1 «fiJA oXoSî T-,oX 8,5 »X;.8Î-9#BTO0 La îîKr 

I.8S Ijf® aaaaaaaXffX. 88X à.-oA woç aiix^ emooVtLaalllTOfa 

tPiXtjaQi'ilô ^oltÉfikïditq âl t^q eèrî'xoSffi ÀnoiaJà 




























-40- 


Le Gouvernement entreprit les premières exoortatione, a 
au commencement du mois de Septembre 1906, en favorisant 
les institutions exportatrices et les particuliers. La 
Banque d* exrportation de Belgrade était la mieux qualifiée 
pour commencer la première, et elle trouva dans le Gouver¬ 
nement, un aide efficace. 

Appelée par celui-ci, et après de longs pourparlers, 
la Banque a prépâré et expédié le premier transport de 
boeufs h Genes. On lui a garanti le dédommagement eoa cas 
de perte, comme beaucoup d'autres privilèges. Ce premier 
transport n’était pas tout-h-fait satisfaisant h cause de 
tant de difficultés de toutes sortes majorées par l’hési¬ 
tation des acheteurs italiens, tîais ce premier transport 
a fait connaître les animaux serbes sur ce nouveau marché, 
et a donné la possibilité de continuer l’oauvre entreprise, 
paroequ’on en put apprécier l’excellente qualité. 

Après ce premier essai à Genes, la Banque d’exporta- i 
tlon a envoyé le deuxième transport h. Alexandrie. Ici,on 
rencontra la ra'^eme hésitation, bais qui a bien vite dispa¬ 
ru, et ce transport donna un bon profit à la Banque. 

Cette Banque a c ntlnué l'exportation coïnmenoée, et 
jusqu’à la fln^de l’année 1906, elle a effectué deux 
transports à Genes et h '.Ülan, et dix à Alexandrie, exoor- 
tant 1435 boeufs. 

Les autres maisons de Belgrade et des provinces, en- j 
couragéea par les premiers succès de la Banque, se joigni- I 
rent à l'oeuvre poursuivie par la îSau^BEnement , et depuis 
le mois de Septembre ju8y,u’' la fin de l’année 1906, le 
nombre de boeufs exportés a atteint le chiffre de 2134. ; 

Pendant ce temps l'abattoir de Belgrade a acheté aux pro- 
ducteurs 212 boeufs, et avec le chiffre de boeufs achetés J 

en vue de l’exportation au commencement de l’année 1907, ; 

le contingent 3220 était à peu près épuisé. j 

Le premier succès était sensible, car les orix des ! 
boeufs en Serbie ont monté de 0f,40 jusqu’à 0,50 et 0,52 | 

par Kgr. Leur qualité était très appréciée sur les marchés . 
italiens et égyptiens. Les commerçants Italiens commencèrent 
m eme à venir en Serbie pour les achats directs des animaux 
de la race bovine. Alors commença un nouveau commerce, 
jusqu’alors Inconnu en Serbie. D*un autre c''oté, les com¬ 
mandes de l’Bgypte ne cessèrent d’être faites aux ex .'orta- 
teurs serbes. 

Parmi les marchés italiens qui absorbent l’importation 
serbe de boeufs, le plus important est celui de 'lilano.qui 
est le plus grand et le mieux organisé de tous les marchés 
italiens de bestiaux. L’importation serbe y tient le deu¬ 
xième rang, après 1’Autriche-Hongrie, et après avoir sur¬ 
passé, en I90S, l’importation argentine. Après ’Ülano vient 
genes, oïl les boeufs de provenance serbe occupent la pre¬ 
mière Place, Le marché de Turin est assez fort, mais très 
mal organisé. L'importation serbe s'y est initiée au milieu 

de l’année 1908, et n’a pas beaucoup d'importance à cause 
de la grande proximité de l'Autriche-Hongrie qui a commen¬ 
cé la première ses Importations. Sur le marché de Home, à 
pari; la consommation de bestiaux de provenance locale, les 
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importâtions de 'boeufg serbes et argentins oceupent seules 
la place, D*une façon générale, sur tous les raarcbés ita¬ 
liens, on a demandé aux exportateurs^^ beaucoup de Teaux 
justiu'^ l*âge de trois ans^^'et de bomifs d'un poids de plus 
de 500 Kgrs, ce ijui répondait parfaitement è la consomma¬ 
tion de ces marchés. Cette constmibation était faite par 
les exportateurs et par la délégation serbes, et les expor¬ 
tations postérieures s'y sont conformées, 

les marchés d'Egypte ont plus d'intérêt pour la Serbie., 
Les principaux sont Alexandrie et le Caire; le premier est 
plus important et le principal point d'importation en 
Égypte, Entre autres articles, l’Egypte importe beaucoup 
de moutons, de chèvres, et surtout de boeufs de toutes 
espèces. L'épidémie bovine a fait un ravage considérable, 
et l'importation s'impose de plus en plus, Lg principal 
pays importateur de moutons et de chèvres en Egypte, est 
la Turquie. Avec la Russie elle suppléait aussi k tous les 
besoins de consommation de boeufs. On y consomme des boeufs 
maigres aussi bien .lUe des boeufs engraissés. 

A cause des ravages de l'épidémie bovins, 1'importât1or 
de boeufs est entourée de mesures sanitaires très rigoureu¬ 
ses. Les droits de douane n'étalent que de 4^ pour ces ar¬ 
ticles, - 

Les premières importations serbes de boeufsven Egypte 
ont rencontré de grandes difficultés. On n'y con^'ommalt pas 
les boeufs serbes, et on les considéraient comH!'e\,dtaussi 
mauvaise qualité que ceux de la Bulgarie et de la "îîurquie. 

On se méfiait aussi au point-de-vue sanitaire, et puisque 
l'importation serbe venait par Salonique, on traitalt^les 
boeufs de provenance serbe comme s'ils venaient de oays 
déclarés affectés d'épidémie. Ifeis on a vite constaté 
l'excellente qualité des animaux serbes, et la méfiance 
sanitaire était dissipée par les arguments officiels de 
l'absence de toute énidémie en Serbie demis plus de Tlngt_ 
^S . Après les premiers essais sur i~es marchés efirvntlens, ~ 
Tn!mportc.tlon serbe a rencontré un intérêt de pl^às en plus 
grandissant, et on a prétendu que l'importation serbe de 
boeufs pourrait atteindre le ehlifre de lO-lSOOOi 

Réduite au comraeneeraent è Alexandrie, cette^Importation 
était autorisée aussi pour le marché du Caire au'commonoe- 
ment de l'année 1909, et cela lui a donné un élati encore 
plus considérable; de 2381 de l'année I90ô- 1907, elle a 
atteint le chiffre de 8015 pendant la saison 1908-1909. 

La demande de -bestiaux de provenance serbe sur le^s marchés 
ég3^tiens grandissait donc sensiblement malgré tant de 
difficultés, qui étalent supprimées systématiquement par 
les mesures constantes prises par le Gouvernement serbe, 
dont je parlerai to.ut-à-l'heure, V,, 

Les autres marchés médlterrénéeus, les délégAtilbiis 
spéciales envoyées par le Goiiverneraent pour la reekerche 
de nouveaux débouchés ont visité Messine, Palermp'.elt l'île 
de Halte, îîi .dessine, ni ?alermo ne sont favorablè,è pour 
l'exportation seri.-e, L'île de ?-alte n'a pcs d'éleyage local 
eo l’importation des animaux de la race 'bovine y est de 
23-26000 annuellement. Jusqu'en 1906 la Turquie était.'pres- 
que le seul pays importateur do boeufs T&lte, A cette 
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époque la Serbie commença ^ importer des boeufs, _^Comme 
ailleurs, notre importation y a rencontré des difficultés: 
les premiers essais, quoique réussis, étaient modestes, mais 
ils ont défriché la voie d^importation , laquelle continue 
h y progresser. 

Comme l'importation turque était désorganisée, la 
délégation serbe a émis l'opinion que, si les exportateurs 
serbes n'introduisaient ^ ’lalte que des boeufs d'excellente 
qualité, d'une façon régulière, l'importation ser'ce y res¬ 
terait la maîtresse du marché. 

Comme point de départ vers les nouveaux marchés,Salo- 
nlque a obtenu une grande Importance pour l'exportation 
serbe. Le port de Salonlque n'était pas sans défauts pour 
1'exoortation des animaux serbes, pour deux raisons: 

1°- les exportateurs serbes n'évalent pas une navigation 
régulière et non coûteuse jusqu'aux nouveaux marchés, 

Los étables pour le dépôt des bestiaux, soit pour 
attendre l’embarcation, soit pour leur éviter des contacts 
avec les bestiaux de orovenance turque, n'étaient pas 
asses confortables, (^s deux défauts principaux ont beau¬ 
coup entravé 1'exporTation serbe. Leux ans d'expérience 
l'ont tout-c-fait démontré. 

C'est pourquoi le "inistre du Commerce, de l'Agricultu¬ 
re et de l'Industrie avait deux choses è faire; assurer ? ^ 
l'exportation un embarquement régulier, et aménager un dépôt 
confortable pour les bestiaux qui ont besoin de faire un 
séjour à Salonlque. 

La première question a eu plusieurs solutions. D'abord 
le Ministre a oonclti, en 1908, lU'; contrat avec la Société 
grecque Llakakls pour le transport hebdomadaire des animaux 
jusqu'Alexandrie, au prix de 13 francs par pièce, ’îals 
les exportateurs serbes attirés par l'abaissement de prix 
des autres concurrents, ne se sont pas conformés aux clau¬ 
ses dudit contrat, et la Société Llakakls le rompit après 
trois mois d'exercice. 

Un autre contrat conclu en 1909 avec la maison Ramponiï* 
Yolpati de Milan pour le transport des besti.:.ux.: jusqu'aux 
marchés itallers, a eu presque le meme sort. Cette fois la 
faute était aux commerçants italiens, dont les plaintes 
contre es contrat étaient a ipuyées par la démarche dénuée 
de fondement du Ministre italien >■ Belgrade, et le Oou- 
vennement se trouvait forcé de roriipre le contrat après 
deux mois'd'exercice. La concl^ision du contrat avec la 
maison Ramponi-Vo|ipati était impérativement dictée par les 
intérêts commerciaux de la Serbie, et on ne peut expliquer 
son abrogation que par des raisons politiques dans lesq^iel- 
les 11 m’est impossible d'entrer. 

On a fait depuis, au ’Tinistère du Commerce, de l'Agri¬ 
culture et de l'Industrie, d'..utres essais pour assurer à 
l'exportation les transports maritimes réguliers. On pen¬ 
sait même t\ un achat de navires de la part de la Serbie 
dans ce but, car extérieur,, dé- 

pend entièrem ent., du transpo rt ré/ niiier ae aalonloue lusqu ' 
aux nouveaux marchés* ..iais la réouverture de la frontière 
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auatro-^ongroise, au mois de janvier de année dernière, aM’ 
ajourné provisoirement la solution de cette question,puis- 
q_ue 1^exportation des animaux en état de viande et des :fl 
produits d'animaux sur les marchés austro-hongrois a attlréBi 
de nouveau toute l'attention des intéressés, pendant quel-w 
ques mois. Après que le contingent de bestiaux prévu par 9 
le traité de 1908 fiit épuisé, vers la fin de juillet de 9 
l'année dernière, la question de transport maritime est 9 
apparue avec toute son importance, J.&.is jusqu'è présent, 9 
aucune solution n'est connue. 9 

Heureusement, le dépôt des animaux serbes sur le port 9 
de Salonlque était beaucoup mieux arrangé. Les exportateurs^ 
serbes ont demandé la construction d'étables spéciales sur 9 
le quai du port pour le repos des bestiaux avant l'erabar- 9 . 
quement. Le -ünistre de l'Agriculture, du CommBrce et de flj 
l'Industrie a compris la nécessité, d'autant plo-s .^ue la ^ 
condition principale de l'autorisation d'importation serbe 1 
en Egypte était que les bestiaux n'eussent aucun contact J 
avec les bestiaux des autres provenances. Une commission '] 
spéciale a trouvé que le terrain de la Société de quai de 
Salonlque répondait le mieux au but proposé par le ■ Ünistre,i.: 
Le ‘.'Ünistre a d'abord conclu un contrat avec ladite BooiétéJj|j 
le 16 âout 1909, par lequel cette société S'engage h cons- Pp 
truire des étables^d'après les plans du Ministère, lequel 
s'engage, de son coté, è louer ces étables pendant dix ans, ji 
pour 27500 francs par an. Les étables furent construites 1 
vers l.a fin de l'année, pouvant contenir 4500 boeuf s, 400 1 

porcs et 500 moutons ou chèvres. Elles sont liées par des î 
lignes spéciales h. la ligne principale de chemin de fer j 
et au port, et par conséquent, la solution de la question 1 
était complète. | 

Parmi les mesures que le Gouvernement a prises pour I 
faciliter l'exportation des animaux de la race bovine, il 
faut mentionner les' d rimes progressives données aux ercor- 
tateurs. Le Conseil des Ministres, par sa décision du 24 
-Mars 1907, a adjugé les primes suivantes: 

4 frs par tete sur 1000-5000 exportées en Italie et Tfelte 

5 frs par tete sur 5000-2000 exportées en Italie et Malte 

2 frs par tete sur 1000-5000 exportées en Egypte et Malte 

4 frs par tete sur 5000,plus exportées en Egypte et î.ait 

Los primes d'exportation pour l'Egypte sont"restées 
jusqu'h maintenant, tandis que celles pour l'Italie ont été 
supprimées après une protestation du Gouvernement italien, 
qui^y voyait une atteinte de son droit sur la clause de la 
nation la plus favorisée. 

Pendant les années 1907 et 1903, le Gouvernement donna 
des compensations h. ses exportateurs, qui aiiraler.t subi des 
pertes importantes, A.prèç, l’appui finanoier du Gouverneraént 
n'était pas aussi nécessaire aux exportaterrç qu'au commen¬ 
cement, parcequ'ils avalent déjè acquis une expérience suf¬ 
fisante, et 1'exportatffiim s'est plus ou moins assurée do 
nouveaux débouchés. 

Pour terminer l'étiide des mesures prises pou.r l'expor- 
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tation des principaitx articles, il ne nous reste maintenant 
..^u'à voir ce qu'a fait le Gouvernement serloe pour l'expor¬ 
tation des moutons, des chèvres et des fruits. 

Avant la rupture des relations, l'Autriche-Hongrie 
n*absorbait que 10-£7^ de l'exportation de moutons et de 
chèvres; c'est pourquoi cette exportation n*était pas 
beaucoup en souffrance pendant les premiers temps, le 
Gouvernement n'a pas pris de mesures spéciales pour cette 
exportation qui s'est trouvé des débouchée par elle-même, 
et en me -me temps que 1'exportât ion de boeufs, en profitant 
de tout ce qui a été fait pour cette dernière. 

L'Influence de la guerre douanière n'était pas aussi 
grande que l'on pouvait s'^r attendre, en ce qui concerne 

I 'exporfetion des fruits et de leurs nrodélits, :arceque les 
autres ■rff'ndwj tf> ont absorbé une grande quantité de ce que 
1'Autriche-Hongrie achetait auparavant. Le Gouvernement 
savait très bien que pour les frulT;s et leurs produits, 

on trouverait facilement des déboiiohés, parceque d'autres 
pays comme l'Allemagne, la Belgiqiie et la Htissie, achète¬ 
raient aussi ces articles, surtout les prunes sèches et 
la marmelade^ de prunes, qui étaient de bonne qualité. :lals 

II veillait à ce qu'ils acqiilèrent une renommée plus jus¬ 
tifiée, et par lè, puissent assurer leur éooulemênt, 

Dana oe but, le Ilnistre du Commerce, de 1'agriculture 
et de l'Industrie a d'bbord fait dissiper les faux bruits 
répandus d'un certain coté, que la Serbie ne pourrait pas 
exporter un Kgr de prunes ou de marmelade, et l'o:;' a réussi 

rassurer complètement las produoteiirs du pays, ^uis, poiir 
influer srj* la qualité des orunes et de la marmelade de 
prônes, les commissions spéciales étalent Investies chaque 
année pendant la saison d'exportation, du pouvoir de révi¬ 
sion des prunes et de la marmelade destinées h. l'exporta- 
tion.^Ces commissions ont fonctionné régulièrement et leur 
contrôle a donné des résultats excellents, car la qualité 
de ces produits s’est améliorée sensiblement, puisqu'on 
n'autorisait l'exportation qiie pour :::es articles véritable¬ 
ment bons. Maintenant, les prunes et la marmelade serbes 
ont une renommée assurée sur les marcliés européens, et pour 
éviter les fraudes étrangères, chaciue sac de primes de 
provenance serbe porte 1 étiquette“"prunes serbes". Coûtes 
ces mesures ont contribué ce que l'exportation de ces 
articles n'a pas souffert de la gu.erre douanière et que les 
autres nouveaux débouchés ont été facilement trouvés nour 
leur écoulement. 

_ Après la rupture des relations commerciales avec 1' -’u- 
triche-Hongrie, et après que les produits serbes étaient” 
dirigés vers les nouveaux marchés, on a senti le besoin de 
donner au± exportateurs serbes, non seulement des informa¬ 
tions sur les conditions 'et les prix des nouveaux marchés, 
mais de former aussi des intermédiaires nour les informa¬ 
tions aux exportateurs serbes et aux commerçants étran^rers. 
Ces_ intermédiaires s'occuperaient aussi de la vente de^'nos 
produits. C'est pourquoi le Gouvernement a commencé è créer 
en IÜ06, des agences commerciales aux places oh les oxnor- 
tations serbes se sont initiées. 
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D'aprèa les oompte-rendue des corarnlssions spéciales 
envoyées en Turquie, Bulgarie et Egypte, et d*après les 
informations acquises antérieurement sur les Taarchée euro¬ 
péens et méditerranéens, le Gouvernement a formé des agen¬ 
ces commerciales d^abord è. Braïla, Varne, Alexandrie, 
lîaples, tïarseille, Anvers, London, Salonique, et plus tard 
à Constantinople, Athènes, Hambourg, iîunioh, îîev/-York, ?ar- 
sovle, Moscou, Berlin et Malte, Quelquesunes de ces agences 
étaient subventionnées par l'Etat, tandis que les autres 
s'entretenaient avec leurs propres ressources, maie toutes 
étaient sous le contrôle du Ministère du Commerce, de l'A¬ 
griculture et de l'industrie, et avalent le meme nrogramme 
d'action. 

La pliipart des agence s ont fonctionné plutôt comme 
bureau d'informations aux exportateurs serbes et aux oommer^ 
çants étrangers: les transactions qxii leur étaient dues 
n'allaient que jusqu'è des proportions modestes, .Seules 
les agences d'Alexandrie, de Genève, de Salonique et de 
Constantinople ont été des intermédiaires pour les transac¬ 
tions importantes. 

Toutes les agences ont envoyé des compte-rendus fré¬ 
quents ou réguliers au Ministère qui, de son coté, les pu- , 
bliait officiellement, pour que les Intéressés puissent 1 
s'en servir. En somme, l'action des agences commerciales 
était indispensable et les résultats en étaient satisfai¬ 
sants, car elles ont beaucoup contrib^^é è l'oeuvre d'éman¬ 
cipation économique de 1 * Autriche-Hongrie, 

Le Gouvernement a, en outre, formé un vice-consulât 
a Alexandrie, et plus tard a obtenu l'assentiment du 
Gouvernement égyptien pour la représentation diplomatique 
Au Caire, Ces mesures particulières s'expliquent par 1'im¬ 
portance des exportations serbes en Egypte, qui sont de 
beaucoup les plus importantes. 

Dans cet 1/8 categorie des mesures que le Gouvernement a 
entreprises, il faut mentionner son action pour les réduc¬ 
tions des tarifs sur les chemins de fer turc et bulgare pou]’ 
le transport des produits serbes, que j'ai déjè, mentionné, ■ 
Ces réductions obtenues ont beaucoup facilité les exnorta- 
tlons, meme des produits qui étaient très difficiles*'è 
exxjorter è. cause du long trajet qu'ils devaient parcourir. 
C'était un. grand et effécace succès du Gouvernement, dont " 
les conséquonces étaient bienfaisantes au commerce extérieu:* 
de la Serbie et è. la conqueéè de nouveaux débouchés nour 
lui. , " 

L'action du Gouvernement dans le domaine de la nroduot 
t i on nat i onal e etdu commerce inté rieur .—G o'mmê"Të~~ c o'mmër o 6“ 
de la Serbie était désorganisé et loin de concentration, le 
Gouvernement s'est proposé de parer à tous ces défauts par |i 
pne suite de mesures successives, Ij 

L'abord, les commissions spéciales ont été chargées du ' 
contrôle §ur la qualité, non seulement des fruits et de i 

leurs produits dont j'ai parlé précédemment, mais aussi j 

des céréales destinées K l'exportation* le résultat de ce 
contrôle régulier s'accusait de plus en plus efficace,d'une ' 
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l’amélioration dà 


année h. l’autre, en oontribuant “beaucoup 
le qualité de ces produits. 

Après cela, le Gouvernement a fait une amende légis¬ 
lative des lois sur les foires qui ont une grande impor¬ 
tance pour le eonimerce intérieur en Serbie, On a préparé 
aiiEsi des lois sur l'organisation des dépôts généraux pour 
les produits prépérés h l'exportation, mais aucune sanction 
n'en a été faite jusqu'?; maintenant. 

Une des grandes questions du commerce serbe était ie 
grand port sur le Danube Inférieur. Ce port devait être 
organisé dans les plus larges proportions jpour qu'il puis. e 
senvir de point de départ pour toute l'exportation serbe x>s.v 
le Danube, Cette question est maintenant solutionnée, car 
après tant d'études et d'essais, on a dernièrement choisi 
définitivement Prahovo comme le grand port futur do la Ser¬ 
bie, et^pn espère que les travaux seront entrepris cette 
année ineme. 

Les constructions de chemins de for sont plus ou moins 
achevées ou sur le point de l'être. Une somme de erès de 
40 millions de francs, prise de l'emprunt réalisé en Pranoe 
en 1905, a été mise pour ces constructions, 
les contrées les plus éloignées des marchés 
sont liées par les chemins de fer du trajet étroit.’ La 
longueur totale des nouveaux chemins de fer serait de 600 
Kilomètres, La partie de la grande ligne de l'Adriatique 
au Danube n'y es-fc pas comprise. Cette ligne sur le terri¬ 
toire de la Serbie est en grande construction, dont je 
parlerai plus amplement dans le chapitre IV, 

Dond, la question si Importante pour le commerce, des 
communications, a une solution heureuse, et les conséquen¬ 
ces en sont des plus favorables. Le commerce de la Serbie 
en obtiendra un essor de plus en plus grandissant. 

Le Gouvernement a l'intention de constituer è, Belgra¬ 
de, l'Agence commerciale principale avec le 'Tusée de oomrner 
ce et le Bureau d'informations, wîals ce lîfojet n'a pas été 
rais h exécution jusqu'il, présent. On doit le regretter, oai? 
l'institution envisagée contribuerait beaucoup au dévelop¬ 
pement des relations commerciales avec les pays étrangers 


'Presque toutes 
exportateurs 


1 


qui s'intéressent h nos produits, 

La Bounse de commerce, qui fonctionnait depuis p3us de 
dix ans, n'a pas donné^de grands résultats, Ella n'était 
pas capcvble surtout d'etre le régulateur des prix è cause 
des capitaux peu importants qui y ont été engagés, et des 
défauts de son organisation. Le Gouvernement s'est proposé, 
par toute une suite de mesures législatives, de renforcer 
l'action de la Bourse de commerce pour qu'elle donne des , 
fésultats vraiment efficaces, et il y a réussi dans une i 
certaine mesure. Il est à .désirer que l'on continue ' agir 
dans ce sens. 

C'est l'année dernière que se sont constituées les 
Chambres de Commerce, de l'industrie, et des métiers. La 
législation à ce point de vue était trop tardive, mais 
maintenant cette lacune sérieuse est bien comblée. On ne | 
paut pas juger encore des résultats de l'action des Chambred 
mais il est horâ de doute que leur action,ne tardera pas 
a donner un mouvement très efficace dans les trois branches 
cLe la production nationale. 
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Le Gouverne ment a poursuivi depuis quelq.ues années 
les études sur la production dans le üoraaine de débits et 
dos métiers, et ses efforts n'ont été couronnés de suooès 
qu'en 1510: la loi de commerce de débite et des métiers 
était votée h la Scoupchtlna et mise en vigo.etTr au milieu 
de l'année dernière. Pour ne pas entrer dans des détails, 
on pourrait définir les intentions gouvernementales par 
trois catégories: àa régleraentationde la production et du • 
fonctionnement, la détermination des relations entre les 
patrons et les ouvriers, les mesures d'hygiène. On ne pour¬ 
rait trop féliciter le 'îinistre du Commerce, de l'Agricultu¬ 
re et de l'Industrie d'avoir voulu mettre fin à un état tou- 
à~fait irrationnel, quasi primitif et anarchique, dans ces 
deux brancles de production nationale, ’.!ai 3 comme cette 
décision énergique avait beaucoup do conséquences fâcheuses 
au commencement, on ôtait forcé de-supprimer un certain 
nombre de mesures^trouvées inopportunes de la part des 
patrons. On est meme allé plus loin en cçnsultant les 
Chambres compétentes pour les nouveaux change'n'ents, et peutw 
etre y aiirait-il de grandes modifications à la loi de 1910. 
ïïn to'as cas l'essentiel de la loi donnera des résultats 
heiireux pour ces deux branches de production nationale, 

La grande industrie était aussi l'onjet des soucis 
particuliers de l'a part des Gouvernements serbes. '!als ces 
soucis n'étalent pas aussi larges qu'ils étalent nécessaires. 
Au commencement de la rupture des relations commerciales,la 
grande industrie serbe ne se trouvait pas assea protégée 
par les tarifs douaniers, et vu les autres filfficiiltés dont 
elle était entourée,comme : les capitaux faibles et chers, 
la main-d*oeuvre et la direction insuffisamment spécialisées, 
la région oonsormnatrice relativement faible, le manqxie de 
moyens de oommunioatlons, elle a fait un progrès faible. 

’our parer è la oonourrenoe étrangère très forte, et pour 
développer la grande industrie, la Serbie avait des lois 
spéciales sur les concessions Industrielles il y a plus de 
trante ans, d'après lesquelles, premièrement, chaque oonoes- 
Bion devait passer par la voie législative? Les entres me¬ 
sures de ces lois consistaient en dégrèvement des impôts, 
en affranchissemant des tarifs de douanes, en réfactions sur 
les chemins de îer.étc. ■ 

Les Gouvernements qui se sont suivis après 1906 ne pou¬ 
vaient rien contre la lenteur des votes des concessions in¬ 
dustrielles. ''Tais pour éviter les grandes modifications 
des concessions demandées h. la Scoupchtina, qui amèneraient 
ies concessionnaires h. décliner les concessions ainsi chan¬ 
gées, on a introduit au Finistère du Goumerce, de 1'Agriwul-. 
turc et de l'Industrie , la pratique de joindre aux propo¬ 
sitions de concessions les compte-rendus de l'étude des 
commissions compétentes âont on motivait leur ratification. 

Une autre mesure, prise è ce èîlnistère, a beaucoun 
contribué au dévolopperaent de cette branche de la produc¬ 
tion, On a créé 1' inspeotorat technique, avec les inspecteurs 
compétente, dont le rôle était de co'n'^roler le fonctionne¬ 
ment des fabri..j.ues et des usines et d'étudier toutes les 
conditions se rattachant à l'ind\istrle pour mouvoir en ju¬ 
ger exactement dans les décisions et les mesures à prendre. 
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Enfin, les Gouvernements ont fait tout le;Tr poasitle 
pour ne donner des concessions que d^une façon systématique 
et rationnelle. Les oppositions étaient surtout très sévère^ 
avec des critiques è. ce point de vue* '’lals je pense qu^en 
un jeune pa7/s comme la Serbie, oü la grande industrie ren¬ 
contre toutes les difficultés que j^al énumérées, et où la 
diffusion des connaissances économiques, générales et spé¬ 
ciales n^est pas grande, la meilleure réglementation de la 
production pouvait venir de la part du Finistère du Agri¬ 
culture, du Commerce et de l’Industrie, où se trouvent des 
autorités compétentes pour tout ce qui se rattache à l’in- 
dâictrie. Les inconvénients qui surgissent en ce cas ne 
sont pas trèp dangereux pour qu’on puisse négliger l’in¬ 
fluence bienfaisante sur la production de la part d'un corps 
aussi compétent. La seule chose essentielle, réellement 
utile et nécessaire h. faire, c'est de modifier la manière 
de ratification des concessions pour éviter les lenteurs 
inutiles et préjudiciables. Le droit de donner des conces¬ 
sions doit passer au pouvoir exécutif au lieu de rester 
au pouvoir législatif, 3Ju reste, o’est une opinion plus ou 
moins générale que j’approuve et accepte pleinement. 

Il ne me reste, pour terminer 1^étude de l’action du 
Gouvernement dans ce domaine, qu’ù mentionner les secours 
financiers et directs que le Gouvernement a continué à don¬ 
ner ù toutes les branches de la production nationale. 

Sauf les crédits modestes budgétaires, les ministres 
de l’Agriculture, du Commerce et de l’Industrie ont eu, 
depuis 1891, à leur disposition les produits nets de la Lo¬ 
terie privilégiée du Hoyaume Serbe, La somme totale de ces 
produits était de 6.264,000 francs depuis 1891 jusqu’à 1906. 
Cette somme était employée à aider toutes les branches de 
la production nationale, mais d'une façon peu rationnelle. 

De 1906 à 1909, les produits nets de la Lotarie ont 
donné une somme de 1.772,000 francs. Le Gouvernement l’a em¬ 
ployée toute entière au but poursuivi depuis la fondation 
de cette institution utile, t'hachant de parer aux défauts 
at à la désorganisation antérieurs. 

Cet appui financier était très nécessaire, mais insuf¬ 
fisant puisque le production se trouvait dans une situation 
extraordinaire. C’est pourquoi le Gouvernement a décidé de 
fêâi» un emprunt dëSOOO.OOO francs, dans le but de 1*employée 
avec plxiB de système et plus de concentration. 

Conclusion- Pour pouvoir bien juger de l’action du 
GouTôrnei'ûent et des résultats qu’il a obtenus, il faut se 
rappeler toutes las difficultés que j’ai exposées dans ce 
chapitre. L’action du Gouvernement était presque isolée; 
car non seulement il n'avait aucun aide efficace de la 
part des particuliers .ou des Institutions spéciales, mais 
il avait aussi è combattre des préjugés tenant à la routine 
ou à l’inexpérience. Cela se sentait surtout dans le domaine 
du commerce extérieur. 

Mais ce qui a beaucoup aidé le Gouvernement dans sa 
tache difficile, c’était l’appui moral de toute la nation: 
partout 11 a rencontré les manifestations de la grande idée 
de l’émancipation économique. Puisque cette oeuvre national^' 
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était énorme et ooœplesce, il était "bien de faire pour le 
mieux. Bref, l'action du Gouvernement était presque tou¬ 
jours approuvée, car on trouvait qu'elle donnait des 
résultats satisfaisants, sinon inattendus. 

^1 

B - LES THAÎTSEORMIONS DU GOMHCE EXTERIEUR.'^ 

Les mouvements généraux du commerce extérieur . 

Après que les relations non conventionnelles entre 
l'Autriche-Hongrie et la Serhie ont commencé, une opinion 
générale s'est constituée que la petite Serbie capitulerait 
devant l'ennemie puissante du nord, l'.îals on a bien vite 
constaté que cette opinion était inexacte et que la crainte 
serbe n'était pas fondée, car notre commerce d'exportation 
a trouvé as ses vite de nouveaux débouchés et les prodiilts 
serbes ont acqu-ls une^bonne renommée sur d'autres marchés. 

Au lieu d'un arr^t préjudiciable, il ne s'effectue 
que des changements de destinations et de résultats dans 
le commerce d'exportation de la Serbie. Une augmentation 
naturelle et logiqTie s'ajoute dans toutes les branches du 
commerce extérieur pour accuser un progrès économique con¬ 
sidérable, Ce chapitre sera consacré è. démontrer ces cons¬ 
tatations. 

Le commerce général - Le mouvemert total du commerce 
général s'est éievë en l'année 1910 par valeur è 840846559 
dinars (francs). Pendant la dernière période quenquennale, 
1905-1909 le mouvement' annuel mo^/en a atteint la somme de 
IS? 899 445 dinars. Donc, l'augmentation de l'année 1910 
■par rapport au moiivement annuel moyen de la période quen¬ 
quennale a été de 53 649 114 dinars ou de 88.57^, 

L'augmentation du commerce général pendant l'année 
1910, par rapport à l'augmentation du mouvement annuel 
moyen de la dernière période quenquennale se répartit 
comme suit : 

a- L'importation, par quantité, plus 68 950 788 Egrs 
et par valeur 38 338 77 9 dinars ou S9.35fï, 

b- L'exportation, par quantité 188 689 956 Kgrs, et 
par valeur 28790 058 ou 88,60p;). 

On voit bien l'augmentation de l'importation plus 
forte que l'augmentation de l'exportation; leur rapport 
est de-î; 1.2986, 

Le commerce spécial - Le mouvement général s'est élevé 
en 1'année 19iO a iÔ3 083 669 dinars. Le mouvement 'annuel 
moyen pendant la dernière période.quenquennale (1905-1909) 
a atteint 143 lOI 136 dinars. Par conséquent l'augment.atlon 
de l'année 1910 est de plus 39 982 633 dinars ou.27.95^, 

La répartition de cette augmentation est la' suivante: 
a- L'importation, par quantité 36 363 OGO Kgr^ et par 
valeur 20 759 018 dinars ou 32.475^, 

b- L'exportation, par quantité 98 484 446 Kgrs et par 
valeur 19 223 515 dînons ou 24,40^. 

L'augmentation de l’importation par rao ont k l'ex¬ 
portation a été de 1 535 503 dinars ou de 7.91iÉ. 
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I augmentation rapide du commerce dimportation oom- 
mence en l’arnée 1907, car pour toutes les autres années 
anterieures 1*importation a été "beaucoup moindre. Si l^on 
compare les trois dernières périodes q.uenquennaleB,d*anrès 
le raouTement annuel moyen, avec importât ion de 1^année 

1 importation de 1^ année 1910 est 
plus forte que toutes les autres importations antérieures, 
ta^üleau suivant le démontrera; 
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ïous les produits importés de Ütranger dans le Ro¬ 
yaume de Serbie, sauf les^matières brutes et les marchan¬ 
dises qui ne peuvent pas etre produites en Serbie!(telles 
que les produits cnioniaux, le pétrole, le sel.eto.) 
étaient, en gradée partie,des produits industriels ou en 
général manufactures. La production manufacturée (indus¬ 
trielle) en Serbie n*était pas en état d© satisfaire la 
consommation générale. A ce point de vue, on ne peut cons¬ 
tater en 1910, de grands changements, quoique.l^industrle 
serbe ait fait un certain progrès. Donc, les articles 
importai;!ons sont restés los meniss et on des pro:)or 
plus o’a moins constantes. 


pro ïortions 


Le comme-’ce d exportation a considérablement augmenté 
par rapport aux aînées antérieures, comme on peut en Juger 
diaprés le tableau suivant; 




'^tr- ÿj 

4 ___^ ___ _ 

ne 031 <f>(3 ntCvAn, 

: ?Sic - ek 

ir ■i9S-g(i „ 

\ l'scr -03 

^ 3S6 0 

i3e3 

di 3fi IST . 

13(0 

îfS ô3S , 


iîw 



f ^3 Z3^ S9f A> fS-Si ^ 
^ 3 091 ef1 ..SV-tfi 

*19 izja -ult-iÀ 










































«J 


liJ 


r 


t 


-oa- 


T 





t ' ,fOi V ^J :• r i^rej::- ' . 
•i^o ,''CC;-. fc’-ï ■ ■■ 

r. i'. i .. e ■:' 's: o''; t''-" ’ T 'o" '''O, ^ ' 
b •î'il' ** ■ 

, f: O":'Cür .f oir: -,',- ^ ..o- 
■■ ' r c'.j 0^ r, 


- -i 


: 


I, 


. ne 

, 'U^i itÇ £4 


SwVi • ‘*■5 + 

S^-u A\^ ^ 


^X\ » V V 


>:%Q "iÇa IV 




v <i - 






*; 





ttMkw-if» m ■^'1 


|<a.îsi„ iW ££ 
.misî 
(iUty 1, 



tiS'i&x *4^ ~ ntkti; 

%^t ¥f x;«.- lOÇr 

tx^ St 

%^î II t)-\t\ 
















-51- 


\ 


Les articles d'exportation considérés comme ceux du 
Royaume de Serbie représentent, pendant 1^année 1910,97,87^ 
de 1^exportation totale, tandis que les autres articles ne 
représentent que S.lSpi de cotte exportation, 

îous les produits d^exportation du Royaume de Serbie 
peuvent etre groupés selon la manière dont ils sont expor¬ 
tés, en deux catégories principales: 

1°- en matières brutes, et 

en produits manufacturés? La plupart des produits 
d^exportation appartient à la première catégorie, c'est- 
è~dire aux matières brutes, et, eu égard la nature de 
leurs matières, ces produits sont les produits du bétail, 
agricoles, forestiers et des mines. Le deuxième groupe 
embrasse les produits domestiques des artisans et indus¬ 
triels, qui sont exportés comme produits manufacturés. 

Le tableau suivant montre les exnortatlons de matlè- 

2* » a Vb-mi ’h il cî jR ja T Q n îa T Q T A 



Ce deti;::lème tableau montre les exoortations des 
produits manufacturés pendant les memes années. 
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Mais d'une façon moins générale^ jusqu^è 1905 inc3.usi- 
veraent, notre exportation se composait exclusivement nour 
ainsi dire de trois articles: le bétail, les céréales et 
les fruits, et ils fournissaient une valeiir d*environ 86) 
SB» 1^exportation totale annuelle, tandis que tous les 
autres articles exportés représentaient le reste de 15/., 
Ces trois articles prinoinaux restent, il est vrai, dans 
la nouvelle période aussi, mais la proportion qxi’ils y 
occupent est beaxiooup. plus faible. Au lieu de 85/:, elle 
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est de 76;?i,Cela s'ejcplique ,d*une part par 1^augmentation des au¬ 
tres articles qui auparaT-nt s’exportaient en très petites quan¬ 
tités, et d’autre part par l’exportation d’articles tort-è-fait 
nouveaux. 

?ays de provenance et pays de destination - La direction du 
mouvement «iu oomraerce extérieur du 3oyaum© de Serbie a beaucoup 
changée depuis It06,aussi bien pour l’ex ortatîon que pour l’im¬ 
portation, par rapport h toutes les années antérieures, pour deux 
raisons : 

1°-» La rupture des relations commerciales avec l’Autriche-Hon¬ 
grie, la principale importatrice en Serbie, et le pays qui détenait 
jusq ue lè la part de lion dans notre exportation,nous a fait trou-^ 
ver de nouveaux débouchés,et 

E°- La Serbie a conclu, avant ou après l’année 1906, une série 
de traités de commerce avec les autres Etats, ce qui a favorisé 
un commerce réciproque plus mouvementé aux dépens de l’Empire 
stro-liongrols. 

Depuis l’année 1906, le commerce d’importation et d’exporta¬ 
tion a commencé à se dévelop per rcipidement.avec tous les autres 
pays,sauf aTee 1’Autriehe-Eongrie.pour laquelle on aperçoit d’une 
année h l’autre,une diminution continuelle aussi bien de l’impor¬ 
tation que de l’exportation.Pour le dé?nontrer.nous n’irons pas 
plus ioin en arrière de 1900,car le quenquennal de 1900-1905 nous 
représente les rapports des chiffres h peu près semblables h. ceux 
des quenquennaux antérieurs,La comparaison ées faits de ce auen- 
quennal avec ceux de celui de 1905-1910 nous montrera très bien le 
grand changement des destinations,et des provenances dans le 
commerce extérieur de la Serbie, 

Je dorp nrai d’abord le tableau suivant, que J’ai emurunté ^ 

1; Statistiuue officielle du commerce extérieur de la Serbie: 
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Le coraraercG aTec l'Autriche-Hongrie a diminué en 
l'année 1910, par rapport à la période quenquennale 1900- 
1904, pour l'importation de 36.49)t et pour l'exportation dè 
66*71;o, tandis ou’il a diminué par rapport à la période 
quenquennale I9Ô5-I909; pour l'importation de 23,57^ et 
pour l'exportation de 23.28J&,-Cependant le commerce d'im¬ 
portation on 1910, par rapport aux deux dernières pério¬ 
des quenquennales, indique une augmentation considérable 
pour l'Allemagne, l'Angleterre, l'Italie et la Turquie, 
tandis que le commerce d'exportation a augmenté consldér:- 
blement pour la Tiirquie, la Belgique, l'Allemagne, la Bul¬ 
garie et la Houmanie, 

L'augmentation du commerce d'importation et d'expor¬ 
tation de la Serbie avec les Etats cités est proportion¬ 
nelle à la diminution du commerce d'importation et d'ex¬ 
portation avec l'iiUtriche-Hongrle, ce que notis montrent 
les chiffrqs des deux tableaux suivants: 
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maintenant, il me reste à exposer comment se sont 
produits les changements dans le com>ï)erce extérieur pen¬ 
dant les années qui nous intéressent spécialement,c'est- 
à-dire do 1905 à 1910, pour chaque année séparément» L'an¬ 
née 1905 représente une année conventionnelle, donc nor¬ 
male; les année 0 1909 et 1910 étaient en pleine guerre 
douanière, tandis que les autres, 1906, 1907, 1908 ont eu 
des intermittences de relations commeroiales.O'est ce que 
nous expliquera le tableau suivant, emprunté aus^i h la 
Stacistiqiie officielle. 
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D^une façon générale, ce tal>lesn noue montre nue: 

1«- le comîierce d*ejîportation eo importation avec 
IV utrlche-Hongrie a diminu:* trè;: sensiblement, et cette 
diminu'Cion est plus importcaite nour le C'ommGrce d'importa¬ 


tion . 

2.^~ Les 
gue tenait 
prespi-e toi 
accontuées 


atitres ;<a:,. s se sont vj,.;, ;:j^|:-:és le oart de lion 
l'Autrioi'e-Honnrie an p.traveiAt, et le trafic de 
s marque des augmentations de plus en pliis 
d'une année 


o°- Parmi ces 
importante, ce 


h l'axitre. 

?-yù, l'Allemagne a pris la place le plus 
peut s'erplicuer ci'abord 


par son ex¬ 
pansion commerciale générale, et pxiis parcequ.’elle ôtait 
la plue favorablement placée à tous les points de vue pour 
pren-'ire une os.rt iré pondérante dans 1; trafic du Rovaume 
de Serbie, 

4°- Après l'illlemo^gne, pour le comveree d'importation, 
se rangent: l'iuigleterrc, la Turquie, l'Italie, la franoe, 
etc.; po’r le commerce d'oxportatlon, cet ordre change: 
viennent d'abord la ’urquie, la Bulgarie, l'Italie, la 
France,etc, 

5°- Les places qu'occupent la Roumanie, la Bulgarie et 
la -dirqicie ne sont oas /iustifiées en réalité, car'nos 
douanes enregistrent dans le trafi c avec ces '''ays les 
marchandises qui ne font réellemont qu'un transit pjour 
aller plus loin, en Italie, Belgique, ièrance,etc; nar 
Gonséqûest le trafic avec ces nays oceuoe les; paneos plus 
importantes, ma,ls on ne pe!'! les o/porécier que d'uno 
façon Incertaine, 

Le transit - Il est iutéreEsant de rloni'er quelques 
statiat'lciuer- princi/oales pour pouvoir a: sirécier l'itvoor- 
tance de ^■l 1 u:-! en plus croissante du trajot do la grande 
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ligne de cliemin de fer de Vienne à Constantinople et h. Sa- 
loniiiue à travers le territoire de la Serbie. 

Hé commerce du transit a beaucoup augmenté en 1*année 
1910 par rapport à toutes les années antérieures, car la 
valeur du transit s^élève en cette aîinée à 57 784 890, 
L'augmentation du transit en l'année 1910, par rapport h 
la moyenne annuelle du transit dans la période q.uenqu8nnal0 
1900-1904, s'élève à 29 480 221, Cette augmentation de 
l'année 1910 par rapport à la moyenne annuelle du transit 
dans la période 1905-1909 a atteint 9 556 560 dinars^ 

le commerce du transit a toujours conservé la meme 
direction, c'est-^-dire de l'oeust de l'Europe k l'Orient, 
et réeiproquemer.t, ou plus exactement des pays industriels 
k la Tiir*q; ie et la Bulgarie qui expédient pour la plus 
gra- de partie les mati’^res brutes. Le transit pour la Tur¬ 
quie et la Bulgarie ensemble est presque trois fois plus 
fort que le transit de la Bulgarie et de la Turquie pour 
les pays de l'Ouest de l'Europe, 

Ce commerce du transit a encore beaucoup de cbsnces 
d'accroître considérablement par l'établissement de la 
grande ligne de chemin de fer du Danube à l'Adriatique, 
dont la construction n'est plus qu'une question de temps. 


changements dans le 


Gommer oe de 

nroduTt 


1'expo rtation 

partleulier- 


en 


et de l'importation pour chaque -- — - 

ïie c ommeree d * animaüj^- J'examinerai d ' at ord 1 ' expor¬ 
tation et l'importation des snimaux de la race bovine, 

A ce sujet, on peut faire quatre constatations: 

1®- Le nombre d'animaux exportés dans la période de 
rupture dos relations cornlerciales avec l'Autriche-Hongrie 
est sensiblement moindre qii'il n’était dans les années 
antérieures, comme l’indique le tableau suivant: 
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La dépréciation subite de l'année 1906 s'explique 
très bien par les difficultés qui s'opposaient ^ la re¬ 
cherche de nouveaux débouchés après la rupture des rela¬ 
tions commerciales avec l'Autriche-Hongrie, D'un autre 
coté, le relèvement de plus en plus accentué dans les 
années qui suivent montre combien les efforts de la Serbie 
ont obtemis des résultats assez satisfaisants. 

S®- Pendant les périodes conventionnelles, avant la 
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guerre douanière, toute l'exportation des animaux, 1 part 
queltities exceptions insignifiantes, étaient dirigée vers 
l'Autriche-Hongrie; pendavt la g-aerre douanière cette di¬ 
rection change coniplètemont^ les autfres pays* la iurijule, 
l'Italie, l'Sgypte et, partiellement, la Bulgarie, la Grèce 
et la Prancej^ deviennent les nouveaux eonsommatears de 

nos boeufs. . . ^ 

Prenons deux années différentes, l'une avaïit, 1 autre 
après la rupture des relations eoraraerclaies, et la com¬ 
paraison des chiffres d'exportation nous montrera ce chan¬ 
gement : 
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Ponc, au lieu d'un seul marché, la Serbie en a conquis 
cinq, et après Is rétablissement des relations convention¬ 
nelles eii IQIÎD, six pour son exportation de boeufs. 

L'Italie occupe la nremlère place, car elle absorbe 
les 3/4 du total des boeufs exportés; l'Sgs^te^et la Tur¬ 
quie se partagent h peu près également les 3/4; le reste 
revient ^ialte et la Grèce, L'exportation en "Sgypte est 
restée pendant tout le temps plus ou. moins stationnaire, 
tandis que l'Italie nous achetait de plus en plils nos boeufs 
d'une anuée h l'aiitre, 

3®- Les changements au point de vue de destination^ 
ooriîsspnâdent aux cl'.angements aii point-de-vue de qualité, 
c*es b-'-dire de valeur moyenne des animaux exportés. Les 
chiffres suivants le montrent bien: 
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Puisque les frais de tr.nsporc- et tous les droits par 
tête sont les mêmes, soit que le poic s soit de 300 ou 600E!gs 
l'exportation des animaux plus gros était plus rémunéra¬ 
trice que l'exportation de ceux qui étaient d'un poids 
moindre, d'autant plus .j.ue les nouveatix marchés étaient 
plus éloignés et par conséquent les frais de transport 
plus grands. Et puis les nouvelles demandes plus exigeantes 
nécessitaient de meilleurs articles. 

4®- Enfin, il est remarquer que, dans la nouvelle 
période, l'exporta-tion des veaux d’age et de poids diffé¬ 
rents, s'est augmentée da.ns une certaine mesure, tandis 
que l'exportation de cette sorte ôt. it très réduite dans 
les périodes normales. 

far exemple, pendart les ériodes conventionnelles, 
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le nombre moyen de veaux exportés était de 50, augmen¬ 
tation de eetta exportation se obiffre GO'!ime suit: 
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La tendanoe vers augmentation exportation de oet 
article est évidente. En 1909, on la doit surtout aux 
marchés italiens, ce çui se répéterait en 1910 si le 
linistère de 1 »Agriculture, du Commerce ât de 1^Industrie 
n^avait pas défendu l'exoortation des veaux et des ‘bouvll- 
1 ons. 

Comme conclusion de tout ce que constaté pour 

le commerce exportation des animaux de la race bovine, 
on peut se demander si la mise en vigueur du traité aus¬ 
tro-serbe de 1910 aurait une influence sur la nouvelle 
direction de oette exportation et dans quelle mesure? la 
réponse la plus probable serait: le nouveau traité de 
commerce austro-serbe aura une influence sur la nouvelle 
direction du commerce ex:;^ortation des animaux de la race 
bovine par la partie du contingent de 15000 animaux, qui 
diminuera d'une certaine mesure l'exportation sur les nou¬ 
veaux marchésî cetie diminution sera plus sur le compte 
du marché égyptien et moins sur le compte de l'exportation 
en Italie, puisque celle-ci est aux mains des ooramerça,nts 
(négociants) italiens et par conséqiient, dépend d'eux; au- 
delhi du contingent de 15000 animaux, l'exercice sera pres¬ 
que sans influence puisque le droit de trente francs pour 
100 Zgrs à l'entrée en AutricheiKongrie a le caractère 
prohibitif. 

La guerre douanière n'a causé aucun hhangement dans 
les importations des articles de race bovine, comme nous 
le montre très bien co petit tableau: 
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Cela s'explique parfaitement par le but de cette 
Imi^ortation qui était toujours nécessité par le besoin 
d'avoir les sujets de reproduction et d'amélioration de la 
race bovine en Serbie, C'étaient l'Autriche-Hongrie et 
la Suisse qui nous en fournissaient des exemplaires, 
ues Importations de >_^uelques animaux de Bulgarie, Turquie 
et Roumanie étalent de pures exceptions. 

La guerre douanière a causé dans 1 * exportation des 
porcs aussi des changements très sensibles, 

1®- L'exportation des ;;orGS pe dant la guerre douanière 
a considérablement diminué, comme on le voit nar le ta- 
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La, diminution totale du cîiixfro d^exoontatioîi incombe 
exclusiveiiiûïit 1^ exportation de porcs gras, car non seu¬ 
lement le chiffre dos ooros maigres exportés Ji''est pias 
diminué J mais il s^ost élové d^une certaine mesure en 
oompar i.ison des chliires. des années antérieures. 

lîous ne trouvons pas ici le sucoès pue j^ai constaté 
pour l’exportation dos aniniBUx de la race bovine» Les 
causes pui explipuent cet état de choses sont les suivan¬ 
tes: 

a- la longueur du voyape comme obstacle k l’ex^iortation 
est plus sensible à l’exportation de porcs pu'à celle de 
boeufs, 

b- la conjoncture sur les nouveaux marcl^és est pltis 
xalblo pour cet article d’exportation oue pour les autres 
animaux, et 

c- le Gouvernement serbe, ou plutôt le ’inistère de 
1 Agriculture, du Commerce et de l’Industrie a fait moins 
^p■our l’exportation des porcs vivants pue pour celle des 
animau.- de la race bovine; ses soucis étaient plutôt con¬ 
centrés sur l’exportation des produite de pores, qui lui 
paraissaient plus utiles. 

2®- Pendant la guerre douanière, au point de vue de 
ostlnEtiOïl d© 1 ^ ©xportstiOïl d6 porcs ^ l^Au’trichs"‘Hongrie 
cesse de nous acheter ce produit; sa place est prise, d’a- 
bora par la Bulgarie et la Turquie qui étaient toujours 
nos acneteurs, et puis par l’Italie, la Grèce, l'Egypte 

®t la Irance, qui d®viennent des marchés tout- 
n-iait nouveaux pour l’exportation de porcs. Yoilc com- 
inent ces pa 3 /s se partagent dette exportation: 
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Dans les dernières années conventionnelles, on a 
exporté exclusivement des porcs gras, tandis oue les chif- 
rres de porcs maigres exportés étaient insignifiants 
/endant la guerre douanière, l'exportation des premiers 
l'emporte, h vrai dire, sur celle des autres, mais les 
chiffres de ceux-ci, en comparaison des chiffres de ceux- 
Ici augmentent de sorte que, dans certaines années (1909) 
ces chifires s'égalisent presque. Quant aux qualités des* 
aeiix espèces, celle des porcs gras exportés est meilleure 
pendant les périodes conventionnelles, et celle des porcs 
'aigres est meilleure pendant la guerre douanière. 

il s'est Créé comme une espèce spéciale de porcs 
U oxporüa'tioîi; ea no Bont plus ni ds© ooros trop ni 

des pores trop maigres, mais des porcs qui ont plus de 
viande, pouvant supporter de longs parcours et assez lourds 
pour une les frais de transport et les droits donnent ^^ne 
marge de bénéfice. 

Pour faire la meme conclusion que j'ai faite pour le 
commerce avec les animaux de la race bovine, on peut donner 
deux constatations: ' 

a- Le contingent de 50000 tetes que stipulait le traité 
austro-serbe de I:?I 0 aufemeutera sensiblement l'exoortation 
de porcs sans pouvoir atteindre les chiffres des périodes 
conventionnelles antérieures, du moins pour le moment. 

b- Si la Serbie tient h concentrer toute son attention 
sur 1 exportation des porcs gras, le traité de commerce 
avec 1 Autriche-Hongrie, qui assure l'accès de ces porcs 
a ses marchés lui est indispensable. Au contraire, ce 

se rapporte au contingent 

de 50000 tetee, nous est inutile si, au lieu d'exiiorter 
des pores gras, on organise l’exportation des pores demi- 
gras; SI, au lieu d'exporter des animaux vivants on 
exporte des produits de porcs; ou, enfin, si on eornhin© 
ces deux exportations en organisant 1'exportation des porcs 
demi-gras sur les marcî.és du Sud en même temps que la pré¬ 
paration des porcs gras au pays et l'exportation de ses 
produits sur les marchés de l'Ouest de l'Europe. Dans 
ce dernier cas, le traité qui assure h la Serbie simole- 
ment le transit h. travers le territoire austro-hongrois est 


, La guerre douanière a eu une petite influence sur 
X exportation des moutons, des chèvres, des agneaux et 

La moyenne annuelle des exportations de tous 
7 ? périodes conventionnelles était de 

° tetee; pendant la guerre douanière cette ex¬ 
portation se chiffrait: 

pS Tqno*’'iAR Jnî* -1908....89 007, 

en 1909...105 004, en 1910....83 818. 

Jusqu'en 1905 Inclusivenient, les moutons et les ' 
Chèvres ne s'exportaient qu'en Turquie (73-90^ du total de 
cette exportation) et en Autriche-Hongrie (10-27^). La 
rupture des relations commerciales avec celle-ci n'e in- 
xiuencé, au commencement, sur l’exportation de ces articles 
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q[ue par IO- 275 S du total. Mais plus tard, avec l'acqulsl- 
tlon de nouveaux raarcliés, exportation s^est relevée et 
elle présente la ré^iartitlon des chiffres et des destina¬ 
tions suivante: 



Les chiffres de la Turquie sont majorés, par le manque 
de précision de la part des douanes, aux dépens de ceux de 
la Grèce et de l'Egypte et jusqu'au chiffre d'environ 
15~£0000 têtes dont les 3/4 reviendraient à la Grèce et 
1/4 è l'Egypte. 

Dès que le transport et l'organisation de la vente 
sur les marchés de ces deux pays seraient réglés complè¬ 
tement, le nombre de ces articles exportés s'élèverait 
encore sensiblement. D'un autre co'^tô la mise en vlgueu.r du 
traité austro-serbe de 1910 aura une très faible influence 
sur le mouvement actuel de leur exportation. 

L'exportation des chevaux et des ânes, non seulement 
n'a pas diminué pendant la guerre douanière, mais elle 
s'est accrue considérablement- de 15-100/ suivant les 
années, comme l'indique le tableau suivant: 
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Les pays de destination dans les périodes convention¬ 
nelles sont restés pendant la guerre douanière et sont: 
la Turquie, la Bulgarie et 1'Autriche-Hongrie. La Turquie 
absorbait 8/10 du total de l'exportation} les deux derniers 
1/10 se partageaient entre la Bulgarie et l'Autrlc’e-Hon¬ 
grie, La part' de celle-ci est toujours resté dans des 
proportions modestes, qui n'étaient pas changées aprTs la 
rupture des relations oo^'imerolales paroeque ces articles 
étalent hors de la lutte économique des deux pays voisins. 
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Deux nouTeavx paye deviennent les acheteurs de nos 
chevaux: 1*Italie et la Grèce, ce gui était la conséquence 
du coœraerce avec les autres animaux, et ce fait se remar¬ 
quait surtout pour lUtalie. -ïaisi tout de même, les prin¬ 
cipaux acheteurs resteront h. l'^ôvenir la Turquie et la 
Bulgarie, 

II*Influence de la guerre douanière sur les importa- 
tiors des porcs, des moutons, des chèvres et des chevaux 
était ii.signifiante puisque ces Importations étalent et 
sont restées très réduites et limitées au trafic de fron¬ 
tière et aux besoins de reproduction et de croisement des 
races. C*eBt :ar exception que les importations des che¬ 
vaux de l'étranger {la Russie) s'accentuent en certaines 
années, à cause des besoins militaires. 

Le commerce des produits animaux - la rupture des re¬ 
lations 00 mm e r G i al es e nt r e la Berbie et l'.-.utriche-Eongrle 
présente le commencement d'une ère nouvelle dans le com¬ 
merce extérieur aveo ces articles, une ère qui se distingue 
des périodes antérieures et ÿar la quantité d'exportation 
et par la destination que prend cette exportation. 

J'aborderai d'abord les mouveme'ets au point de vue de 
q^^antlté d'ex’ortation et pour chaque groupe de ces pro¬ 
duits séparément. 

1°~ Pour les viandes préparées ( jambons,saucisses,sau¬ 
cissons, etc ,), les extraits de viande et le lard, on peut 
dire qi;e l'année 1906 est le commencement de notre expor¬ 
tation de ces articles, parceque cette exportation était 
insignifiante dans les périodes antérieures. Je donne deux 
tableaux pour le prouver; l’un pour l'exportation des vian¬ 
des prépérées et de ses extraits: 
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Les augmentations de ces ex iortations sont donc très 1 
considérables., i 

2 °- exportation des viandes fraiches, de la graisse 
et du des cocons, des oeufs, des fromages et du kaïmajkj 

(une es lèce spéciale de creme salée) qui a été aussi l*ob- 
^et, auparavant de notre commerce extérieur, s'est augmen¬ 
tée sensiblement, et plus pu moins pour un article ou l'au¬ 
tre, comme le montre le tableau suivant: 
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L'exportation de la viande fraîche s'est doublée: celle 
.des autres poduits de ce groupe s'est triplée, quadruolée 
et en certaines années, multipliée, ’ 

3®- Le troisième groupe serait formé par les articles 
comme: les cuirs de toutes espèces, les plumes, les boyaux. 

miel, la laine, les poissons,etc. Il y a des mouvements 
dans l'exportation de ces articles, mais Ils ne sont pas 
coiiSidérables et présentent les phénomènes communs du 
commerce extérieur de tous lesppays. Prenons, comme exemple, 
1 exportai^lon des cuirs; en 1906 elle a atteint 1 359 759* 
les années suivantes se chiffrent comme suit: ’ 

.^ eû 1907.,.., 1 192 935 

tn TQTn**“' 1 .^ ' 

en 1910..... 1 402 854. 

tl~ l^exportation des volailles vivantes ou 

abattues a diminué considérablement au commencement de la 
guerre douanière, et, plus tard, s'est relevée un peu. 
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4 




Pour exposer les mouveraents q,ui se sont produits dans 
1 *exportation des produits animaux au point de vue de 
destination, on pourrait les grouper en quatre catégories, 
comme je l'ai fait précédemraent, 

1 ®- Puisque l'exportation des viandes prénérées et du 
lard salé a oorarnencé avec la guerre douanière, elle n’a 
pas de raison d'être pour 1'Autriche-Hongrie, les viandes 
préparées s'exportaient principalement en ^Turquie (1/2-3/4) 
et puis, par petite quantité, en Italie, ÿ^ance, Suisse et 
Allemagne. i-Ials il faut corriger les chiffres statistiques 
de l'exportation en Turquie comme pays de transit autant 
que consommateur, au profit des autres pays. C'est le 
me^me cas pour les quantités de lard exporté, dont la plus 
grande partie appartient h la Turquie, mais de grandes 
quantités s'exportent aussi en üVance et en Angleterre, 

les ojiangements de destination dans l'exportation de 
la viande fraîche, de graisse et de suif, des volailles 
vivantes et abattues et des oeufs ëont éçllu|valents k ceux î 
de l'exportation des bestiaux: le marché austro-hongrois 
remplacé pair un article plus et panr l'autre moins, par 1 
d'autres marchés européens. l'Allemagne prend ici la place! 
prépondérante, puis viennent la ;?rance, l'Italie, l'ilngle-U 
terre, la Turquie et la Belgique pour l'exportation de 1 
viande fraîche, tandis que les autres articles étaient 
absorbés presque exclusivement par l'Allemagne, 

3®- Aucun changement de destination dans l'exportation 5 
des fromages et de kaïraak ne s'est produit:, et les pays 
consommateurs étaient et sont restés la Turquie et la 
Bulgarie, 

4°- C'est la même cas pour l'exportation des cuirs, des 
pluraes, des boyaux, de la laine,etc., avec cette différence 
que c'est 1'-.utriche-Hongrie qui absorbait avant et pendant 
la guerre douanière, la plus grande partie de cette ex¬ 
portation. Cela s'explique par la direction de la politique 
agraire de ce pays qui visait oes produits, du reste peu 
dangereux, pour concurrencer ses produits similaires. 

Au point de vue de qualité des produits de ces quatre 
groupes, la guerre douanière n'a pu, par la nature meme de 
oes artduiès, produire que ces deîix changements importants: 
a- le commencement de la préparation de la viande, et 
b- l'exportation de la viande salée, au lieii de fraîche 
comme jusqu'alors. 

J'ai évité de donner des chiffres pour confirmer les 
dernières constatations, paroequ'ils seraient très encom¬ 
brants et peu intéressants. Cependant, je donrerai deux 
conclusions générales sur l'ensemble des phénomènes de 
l'exportât!on4jde leurs produits, 

a- Le groupe des animaux et de leurg produits a joué 
dans notre commerce d'exportation un rôle beaucoup plus 
considérable dans les périodes conventionnelles que dans 
la période de guerre douanière avec 1*Autriche-Hongrie, De 
50^dans les périodes conventionnelles, le taux de l'ex¬ 
portation totale de oe groupe d'articles tombe h 25$^ pen- 
dant la guerre douanière. 
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î)- 1*exportation de oe groupe pendant les périodes 
conventionnelles présente une grande uniformité au point 
de vue de participation des articles aussi bien qu'au point 
de vue des pays de destination.'la position "boeufs" et 
"porcs gras" revient presque la moitié et h. 1'-lutrlohe- 
Hongrie 96>; de l'exportation totale de oe groupe. Dans la 
période de guerre douanière, cette prédominance de certains 
articles et de certains pays se perd complètement. 

Au point de vue de l'exportation des animaux et de 
leurs produits, la Serbie est devenue pendant la guerre 
douanière, beaucoup plus Indépendante vis-?'-vis de l'étran¬ 
ger, car elle possède un plus grand nombre d'articles et 
de marchés. 

Le commerce des céréales - Dans cette étude, je n'em- 
brasserai que l'ensemble de toutes les céréales-le froment, 
l'orge, le seigle, le maïs,*-sans faire de digressions qui 
élargiraient beaucoup le sujet, trop vaste déjà, que je 
me suis proposé de traiter. 

!*>- Jusqu'en 1905 inclusivement, nos blés s'en étaient 
allés presqu'exclusivement sur les marchés austro-hongrois, 
puisque la part des autres pays dans nos exportations n'é- 
talt que d'environ â-lOyc, ...près 1905, d'autres marchés euro 
péens prennent la place de l'Autriche-Hongrie: la Belgique, 
l'Allemagne, la Roumanie, la Turquie et la Bulgarie, Je 
donne des chiffres ooraparatlfs de 1905 et de 1910, oour 
montrer le mouvement de destination: 
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Il y a deux causes de ce changement: 
a- d'une part la .'Surélévation des tarifs de douane 
austro-hongrois sur les blés serbes, qui étaient quintuplés! 
à peu près en comparaison des tarifs spéciaux privilégiés 
avant 1905, i 

b- pendant la période d'exportation exclusive en Autri- 
che-Kongrie, les blés,serbes n'étalent pas det articles de ; 
Bourselde commerce, et sur eeiix-ol leurs pris étalent plus , 
bas de quelques points q^e sur le prix des blés d'autres 
provenances. Après 19,05,; nos'blés deviennent des articles 
de Bourses de commerce et obtiennent les memes prix que 
les blés des autres pays. Cette élévation des prix est 
plus grande pour le froment, et moindre pour le maïs, et r 
elle varie entre 10 et 3Q>Î des valeurs antérieures. ' 

Hous retrouvons loi deux causes aussi qui expliquent 
ce changement: premièrement la qualité de nos blés exportés 
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s'est sensi61em®nt améliorée après 1905, à cause des exi¬ 
gences des nouveaux marchés, et gra"^ce aux mesures prises 
par notre Gouvernement, En second lieu, la hausse du prix 
des hlés sur les marchés européens était générale è cause 
du changement de la politique commerciale de l*Europe occi¬ 
dentale ët spécialement de l*/.llemagne; cette haussa a 
favorisé aussi les hlés de provenance serbe, 

3®- i^exiiortation des blés s'est accrue considérableaent 
car, de 140 millions de Kgrs et de 20 millions de dinars 
de valeur en 1905, elle nous présente, en 1910, ces chif¬ 
fres: 300 millions de Egrs de blés exportés d'une valeur 
de40 millions de dinars. Cette augmentation était la né¬ 
cessité naturelle de compenser la diminution d'exportation 
des autres articles, pour équilibrer le bilan du commerce 
extérieur. Lee blés étaient, k cet égard, l'article le 
plus favorable, d’autant plus que la production des céréa¬ 
les en Serbie s'est accrue sensiblement gra'^ee h une ctxil- 
ture de plus en plus Intensive et h une mise en valeur 
des terrains nouveaux. Pour l'exportation du raaîs spécia¬ 
lement, qui montre la plus grande augmentation, il y a i 

encore une raison; c'est que faute d'emploi du maïs pour 
l'engraissement des porcs, une plus grande quantité en I 

restait pour l'exportation, pendant la guerre douanière. 1 

Puisque les droits sur les céréales du nouveau traité 
de commerce austro-serbe de 1910 sont peu réduits, en 
comparaison de ceux du tarif général appliqué pendant la 
rupture des relations commerciales austro-serbes, on peut | 
conclure que oet état de choses, exposé préoédamment, sera f 
peu modifié, j 

Le G ommerc e de s fruits- Après les blés et les bestiaux^ 
l6S fruits avec la orimelée sont les articles les plus 
importants de notre exportation. L'exportation annuelle des! 
fruits frais et séchés présente 70. millions de Kgrs d'une i 
valeur de 12-16 millions de dinarsj celle de nrunelée 15 ' 

millions de Kgrs et 3-4 millions de dinars de’valeur. 

Ce sont surtout les prunes sèches et la marmelade de prunes; 
(la prunelée), qui représentent l'exportation des fruits. 

Les autres fruits; prunes fraîches, pommes, poires, noix 
et noisettes sont des articles secondaires de cette expor¬ 
tation puisque leur production, et surtout leurs moyens 
d'expédition ne sont pas encore h rae-me d'en faire des 
articles capables de concurrence sur les marchés étrangers, 

^ J'examinerai ici encore les changements qui se sont 
produits au point de vue de quantité exportée, de destina¬ 
tion et de qualité des produits après la rupture de 1906. 

1®- Cette rupture n'a eu auoime influence sx-r la quantltl, 
de fruits exportés, puisque l'augmentation successive de ' 
1 exporte,tion était un phénomène régulier des années anté¬ 
rieures h la guerre douanière, Voici les preuves que nous 
donneront les deux tableaux suivants, de l'exportation des j. 
deux prlncix^^aux articles de ce groupe, les prunes sèches 
et la prunelée: : 
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Les augmentations qixe nous pouvons constater dans ces 
deux tableaux sont donc des phénomènes normaux, et résul¬ 
tent des O-Ugmentations de la orodiiotion des prunes du pays, 
ou elles trouvent des conditions très favorables oour leur* 
culture. 

La fermeture de la frontiète austro—bongroise a 
produit un grand changement au point de vue de destination, 
dans l'exportation des prunes sèches et de prunelée, où le 
marché austro-hongrois était remplacé par des marchés euro¬ 
péens» L exportation des autres fruits n’a pas chang'é de 
Qestination, puisque la différence entre les droits du 

conventionnel et ceux du tarif général alors aooliqué, 
était très faible. 

Jusqu'en 1905, et suivant les années, 1’Autrlcîe-Hon- 
grie aosorbait 70-90)i>, l'Allemagne 8-25>& et les autres 
pays- la Bulgarie, la Turquie et la Belgique- Z k Q.& 

1 exportation totale des prunes sèches. Pendant la guerre 
douanière, l'Autriche-Hongrie et 1' llemagne restent en¬ 
core les pays importateurs principaux de cet article, 
mais leurs parts changent coraolètement; celle de la nreraière 
tombe a 10;^,, tandis que l'autre dépasse 50;^. Le reste de 
SO/è se répartit entre les autres pays, l'Angleterre . la 
Belgique, la Russie,etc. ‘ 

Le me me changement, et plus accentué encore se pro- 
prunelée. Jusqu'en 1905, l'Autriche-Hongrie 
achetait 96^ et l'Allemagne 5^, Pans la période non con¬ 
ventionnelle, elles se partagent également l'exportation 
serbe de prunelée et, au surplus, les autres pa:'S viennent 
s y ajouter, la Russie particulièrement. 
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Ds 1 * sxportfatIon anmiello dos aulires fruits frais 
qui représente un peu plus de 20 000 000 Kgrs et 1.5 à 2 
millions de dinars de valeur, 1»Autriche-Hongrie absorbe 
toujours de 80 à 90, ; le reste revient à peu près tout h. 

1 /iH0iiis.gn©j Is Bulga,!ri© ^ la. RQunianl© st la TurQuie 
chètent que des quantités insignifiantes. 

3“- La qualité de tous ces articles, spécialement des 
prunes sèches et de la nrunelée, s»est sensiblement amélio¬ 
rée, Cette amélioration s’est accusée dans la production 
me me, puis dans les quantités destinées à l’exportation. 

La première amélioration était le résultat naturel du pro¬ 
grès de la production nationale; l'autre ôtait du'^e aux 
mesures du Finistère de l'Agriculture, du Commerce et de 
l'Industrie dont j'ai parlé précédemment. 

La guerre douanière n'a donc pas nu une grandeinfluenos 
directe sur l'exportation des fruits, pareeque la différence 
des droits du tarif couTeutioiiiiel et eaux du tarif gt^néral 
est très faible. Cette différence entre les droits conven¬ 
tionnels, maintenant en vigueur, et ceux du tarif général 
est, restée faible également, et par 1^ on peut conclure que 
la reprise des relations conventionnelles avec l' utriulie— 
Hongrie produira un petit changement dans 1’exportation 
des primes sèches et de la onmelée, mais pas des fitults 
frais. 

, -j*.?.. OQ» y.oe d'exportation des autres articles- Les 
articles; animaux^ et produits d’animaux, blés et fruits^, 
forment le principal groupe d’exportation de la Serbie. ît 
leur part est de 90-96 )?û. Le deuxième groupe des articles 
a exportation est formé par: les farines, le chanvre et ses 
produits, qui s'exportaient et s'exportent encore en ‘^‘ur- 
quie et^ en_Bulgarie; leur part èst de 3 è 7p àvi total de 
i exporuation. Avec la guerre douanière, vient s'ajouter 
le troisième groupe que forment des minerais et des métaux 
en état de lonte, pour la ulus grande partie, et puis les 
produits forestiers, des légumes, des fossiles, des bois¬ 
sons, des résidus de l'industrie agricole,etc. 

Apres avoir examiné les phénomènes produits nar la 
guerre douanière i^ans 1* exportation des articles du premier 
groupe il me reste è examiner aussi brièvement que possi¬ 
ble, 1 exportation des articles du deuxième et troisième 


groupe 


1 - L'exportation des farines, du chanvre er de sos 
produits était intacte par la rupture de 1906; indlrecte- 
ment, l’influence de cette rupture était l'augmentation de 
1 exportation comme la oorapensation de diminution de l'ex- 
portation des ajiiniaux et de leurs produits* 

il'expori^atlon des farines commence, ^ peu près en 1900 
augmenter régulièrement. Voici quelques 
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la destination de cette exportation n^est pas changée; 
c’est toujours la 'Turquie qui nous achète nos farines, lia 
destination de l'exportation du son n'a pas changé non 
plus; elle est toujours dirigée vers 1'.Autriche-Hongrie, 
ma-me pendant la guerre douanière, puisque les droits sont 
restés toujours les me-mes. 

l'exportation du chanvre en écheveaux et des produits 
de corderle s'est augmentée dans une certaine mesure. 
Prenons quelques chiffres: 

n J \ dÆ de. I 


OLnMkif-J- ■ yt Ô09 -^OO 

"i^iO -i 'l'I'i 24 -.? 


yt ûoo âoo 

^à9 ûssr 


la destina-tion de cette exportation change cause 
des droits majorés du tarif bulgare de 1906 sur les produits 
de eorderie. Avant 1905, le chanvre en écheveaux s'exoor- 
tait >r inc i paiement en Autriche-Hongrie et puis eu Bulgarie:; 
les produits de eorderie allai eut en Turquie et en Bailgarle' 
par quantités à peu pr's égales, tandis que la Turquie 
achetait seule nos produits de eorderie, et la Bulgarie 
cesse de plus en plus d'acheter ces produits, à cause de i 
la protection de cette branche de production. 

E** - l'ex portation des bois atteint annuellement environ 
luS-millljUu. de dinars, et elle est dirigée en Turquie, en 
Autrioi e-ilongrie et en Bulgarie, dont les parts s ut ^ peu 
près égaux, Mais la Serbie importe beaucoup de bols de 
construction et de bois façonnés. Voilà un tableau général 
du commerce des bois: 
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On volt que jusqu'?? la guerre douanière l'Im ortrtlon i| 
dépassait natablement l'ex/ortation; mais deimls lors 
l'exportation est su érieure h. l'importation, lîous avons 
toutes les raisons de croire que, d'abord l'expibotiliàtiiiDn 
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des forets obtiendra "on élan considérable avec le dévelop- 
peraent des moyens de communication et 1^accroissement des 
caulfcaux* j?uis l^lndustrie de bols se développera en sui¬ 
vant le progrès économique général, 

3®- Les minerais et les métaux ,dsont devenus des articles 
d exportation d^i:,ne façon ilus importante deouis 4 ou 5 ans 
oar leur exportation antérieure était insignifiante. 'îais ’ 
depuis lors cette exportation accuse une augmentr-tien forte 
et constante, comme on peut en juger d’aor^s cette comua- 
ralson des chiffres que j^aà sous la main: 



Par le grand progrès d© cette branche de production 
nationale, que l*on constate de plus en plus d^une année 
a l'autre, on peut constater que’l'exportation de minerais 
et de métaux^jouera certalnement*aans un avenir assez rap- 
proc}:é, un rôle considérable dans le commerce extérieur de 
la i-'eroie. La part de lion d© cette exportation appartient 
au cuivreî puis viennent le plomb, le pyrit.eto. Ces deux 
derniers vont principalement en Autricie-Kongriej le cuivre 
en SYanoe et en ..mérique. i 

La guerre douanière était ici sans aucune influence 
au point de vue de quantité, ainsi que de destination de 
l'ei::portation. Le meme état de choses continuera après la 
reprise des relations commerciales avec 1'Autriche-Eongrle, t 
4°- hnfin, il me faut donner sommairement quelques indi¬ 
cations sur le reste des articles d'importation, qui jouent 
un rôle tout-a-fait secondaire dans notre oommerco extérieur. 

L'ex ortatlon annuelle des légumes atteint 700.000 
dinars, dont 6/7 reviennent au haricot. Les pays acheteurs 
sont l'.AUtrior:e-Hongrle, la Bulgarie, la Turquie et l'.'lle- 


magne, 


un peu plus de £00.000 francs, où la bière et lerakle (eau 
de vie) prennent la plus grande part. On les exnorte en 
lurqnie, en Autrlche-Hon,.rie. et en Bulgarie. ’ 

..es fossiles a;>parals3ent en dernier lieu ôàpà le 
commerce extérieur de la Serbie, mais leur exoortation a 
une tendance d'augmentation assez sensible. La valeur 
annuelle de oette exportation se chiffre Jî 500.OOÛi,dinars, 
dont 2/3 appartiennent au briquet; le dernier tiers' est , 
iormé par le charbon de terre et le lignit. Les-pays de 
destination sont 1' .utriche-Hon.-rie, la Roumanl.a et la- i 

Bulgarie. ' h ' 

l'insignifiance de l'exportation de mous oeà artleles 
1 écuae des conséquences produites par la guerre ddpanière i 
n'a aucun intérêt particulier. 
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K 

- Goncluslon - 

Voioi, en résumé, toutes les transformations essen¬ 
tielles au commerce extérieur produites pendant la rupture 
des relations commerciales avec 1*Autriche-Hongrie : 

1°- Jusqu»en IS05, l'exportation de la Serbie était 
dirigée exclusivement en Autriche-Hongrie; en 1906, cette 
exportation se partage entre plusieurs marchés: l'Allemagne 
en absorbe 17-40JS, la Turquie 15-25^', 1* Autriche-Hongrie 
15-30/, la Belgique 10-£0^, l'Italie 3-6^, l’Egypte et 
les autres pays 13-19^. 

Avant la guerre douanière, pendant que l'exoortation 
serbe était presque réduite au marché austro-hongrois.nous 
avons eu l'augmentation annuelle relativement faible (1.200.' 
000 f.jyde cette exportation qui, de plus, a eu des fluc¬ 
tuations subites et considérables d'une année h l’autre. 

Apr-s l'émancipation économique, ces fluctuations dis¬ 
paraissent, l'augmentation annuelle relative atteint 
5,000.000 dinars, et en meme temps, l'exportation progresse 
constamment, à l'exception de l'année 1908, 

3®- Dans la période qiii a précédé la rupture de 1906, la 
Serbie n'a exporté que trois articles: les animaux, les 
fruits, et les^blés. Après 1905, ces trois articles forment 
aussi la principale partie de notre exportation, mais ap¬ 
paraissent d'autres articles encore et en des quantités 
assez importantes, comme; les minerais, les métaux, les 
farines, les charbons, le chanvre, la corderle,etc. Et 
encore la part des blés et des fruits s'accroît, tandis que 
celle des animaux diminue. Plus encore, dans ce double 
article d'exportation, l'élément "produits animaux" aubmente 
aux dépens de celui "aniraaiix vivants". ^ 

4®- La qualité de nos articles d'exportation était mau¬ 
vaise dans les périodes précédentes (avant 1906),mais puis- | 
que me me cette mauvaise qualité avait de l'écoulement sur 
les marc] és austro-hongrois, les exportateurs serbes ne 
s’étalent pas efforcés de l'améliorer. Ifels obligés d'al¬ 
ler, après la rupture de 1906, sur les marchés européens, 
ils ont du répondre aux exigences de ces nouveaux marchés, 
qui nécessitaient de meilleures qualités. Al^gré eux, 
les exportateurs et les producteurs serbes se sont donc 
efforcés^ d'améliorer la qualité des produits d'e::^ortatlon, I 
et, par Ih, d'acqtiérir une meilleure renommée,, et des prix 
plus élevés. ^ ' | 
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CEAPITRE IV 


--l'mil 01 DOUANIERS SERBO-BUIGARS— 

--LE CHEraE LE ESfî LU LaEÜBS A LA iiæR ADRIATIQUE— 


de 


Il serait iraposBible d’exposer l’étude comolète 
ces aeux questions importantes dans un oLapitre pareil 
ces deux questions Terme une étude 


Chaoune de 


PaB conséquent Je me bornerai a n'exposer 
éléments, et en grandes lignes, afin de 
de 1 ensemble des questions 
ner. 


que je me 


particulière. 
que les principaux! 
compléter l’étude 
suis proposé d'exarai- 


A- L’Union douanière serbo-bulpiare . 


alliance 
1 'enthou- 

- 

voté unanlme- 
^ Plrot 
Présidents des 






Union douanière entre la Serbie et la 
est pas nouvelle. Sa première manifestation a 

Pévrier^TftS?^® Î! commerce serbo-bulgare du 16 

^ stipulait un large trafic de frontière 

avec des droits différentiels très bas, dont les autres 

profiter. Ce traité devait Tré^er 
le ^erraln d» ;;ne Union douanière qui, % son tour était 
destinée .. préparer le terrain è une Alliance politioue. 

^r°ndJ ^ Belgrade et à Sophie une 

^r^nde disposition des esprits favorable h. cette 

politique. G est pour cela qu’on peut comprendre 
dans^les^deux^SflVR traité de commerce fut accuëinî 

TsSrMM solennellement 

leStoiverSeme^tsT"^" ' 

d’ünion J® réalisation de la question 

Lli? ? "^o^^anière serbo-bulgare fut faite en été 1905 ^eq 

renï ont aéaigr.é leurs déléeuL nui sa^éunL 

tralté négociations aboutirent h ™ 

traité dAJnion douanière, le 9 Juillet 1905. ^ 

4-^ -bulgareg comme les Serbes l^aociieli i 

on rr-irr- Chambre de Oommeroe arsojhie o^LSlaa 

«t «es IndustrlSs bulgaSr «ni 

protestitlons S l?Autrîohê-Hon=r?f^ ““''J®® *®® 
l'Union /■n«TinHc i -^““ricne Rongrie contre le projet de 

bulSrê'a^té oplïï! «'Cnlon douanière serbo- 










-n- 


VI 


—sajiiTAim ai i Mima oa :icx-jïsi^ m— 
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■ ad-èlocïoo 'léso^rr’Ji slIiaWfal dJiaTsa Xî 

. Itô'îiïQ e*ï;^iq;iîlü m air^iX a©tfiisi-ïog/0l axîôlà'sèifp xtraS-9ô0 
/ , ^‘ïéHffqjtîi-'r'ocf sÊif^à eaf ôf-;*xcl srîOid'BGVp 5£À'’®S sào als ©lUfOBÜO 
'^tiqlofîi-to' ail éiîp -i&soa :s’a .?! ^ia’ioa-iocî as ®t trt?)jfpè§aoe 
k-^$&hîTiïb'i %üiHLmoo ers r.riJi \n&C‘:^ktàs 
ï^vi ?>sc''; 0 'ïq elifS . ^:.: ôu o^'p aiïoii' 2 ©,Jrp 3©f> 



î5rn 

^ I ©5 
.'•jisa 


* Ci'ïes- qolixü ’ 


Ob: 

\ ^ fyt 


î r 


aX af» eiti-reB. sX a-îlrrs'©TélÆSfJofi ^.cxaU èni/’l' 

; û sx 4 |i-B^Q'.â^ .sXIôŸîrpiï bs’j 

■ âX B-S s'ï.s^XJTcr-oa»ï0@4se!E»^;yû^ü eJi èixB'ïï!'. •^'toX 'e-ic j. sïq 
' ô’ïéx.^HO'x'i'W &±l«-xilcK3VàXvay ^ tBlyaXei'B i;"p .P98Î '?p.î*î“è'H 

-* s éX T KO fi ,'? 4 X sXôiXyây^axjB a^io-rP- :-! 0 P oe-^s 

'*£e'r.ü^:è*îq iXavifi i:ri3fX-'©pi;.'.-ï©;î Xtoaq a3qi^Kôiiv«’'.'u:: p;v s-'/jâq 
. ' ,'ïîrot iofi pi ,'ifip-iy^XKXsyofi; fioîKi/ - ’ aXÈmoÿ- o<X 

■ .iipi’^XIoq pJCttB aiâiT©^ fiX ‘XB'Tsq^-iq 1 sè^nlXaefi 

9fî.y f^iilqoS 4 :}■© ‘?5xi 


6 of£»XX ££’ eà ^©0 4 


\ Il ,PX-©Kpoqè éV-lpo'i 
s- sofi ffoX^iaoc aiifi'fiSKÿqg' 


Pi. i-Xe'^js 

- - _,^,'yovoï'3^i'ï<i;&© . -, 

-yo'rfic^Pr, ©TfiiïsTqmoo |iroq fiopyq,iXso qàoq .©yptXXXoq 

■ IXXf.oyooa ;: i.'^ oD'ïemmio' Qfi ^XX,8q:i' ïj xèpI Xe-rii. :-' aova ■ o^;a,.ï •; e 

-owi/ififi"' X:;iPXriOi;r‘-'X'::ia':- QP, . 

jG'ïi''P i AKeiTto-PEoKKaléB ©èi^. tifï 'îxsBrs^ïr ii& aqrffi 
^■©J& 3-1 fïofii B^'iS. s^îü 00110aàxq xïo .i X'ïV-v •ïol al ’ , ■ 

PÔc îvCO "^ b *10 A. lîO -tiTÜUP 

-±££frb4 'oe'iyp' efiys^èl’îfiîawl hrr^lBbb Jm -^sfi 

cff' ■; 0'ïîO’ïiXÆî'Ocr'■ tiiioXii:)Xoq3èii aôX, vfiiofi; 00 3*1 mX®o- ,4 SFGfix 

PSÔOÏ tolXXfifi ’5 oX‘.©‘ïéxûBi'Ofi: KoiAu’5 ïîJiB'Sîr 

O 0 Y 3 â-ita-silIieirooB’I 30010 ?; so.X ecsenoo; saïugisrS ssu. ■ 

P sBxiü-s-io sïïa©?^ efi : o.oiaoTinoO efi eicfmaf^t) aI . «ffîaBiairoi^Kô 
■^-tùi' al0Xi#yibiTi aefi i© atffîaiooBfijH aofi fiïiaîoO à.y 

'-; aftî,--âir.'>o^3i.yol i è^iBOiXos &b èttslY orpr eitiîî iTAsisyôfi 
?r r^atih xwaiKôIaxfo iiôKOoâ itix iXisiBCfèiq nü .ofiaiaXa^ ©.û, 

" 'ôi'ïm ' i;’OttO£iei ib èaiXcfo aq aiiîi« ,qq‘x&3 «XBjXpfîO 

8 S 5 ^ ^ 'if r^ôf^^f 5 t*Î^ViJ 0 S JLî‘ 6 ^-^ ^iîÇf ®^^X 8 xT' 

afi sX ©linqè ,0ÎTqîion''ar{oXiiyAM fefi. acoltfisiaaiJ-oiq 
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sa voisine du Uord et, d'autre part, la recherche de nouveaup? 
débouchés pour son commerce extérieur. Seulement en 1910, 
pendant le grand Congrès slave tenu h Sophie, une recom¬ 
mandation vive et générale fut faite aux Serbes et aux 
Bulgares de réaliser l'Union douanière qui se transformerait 
en une jUliance politique. 

La reprise de la question eut lieu l'année dernière, 
1911,_ 

nés difficultés complexes d’une pareille question fu¬ 
rent remarquées des deux cotés. On a vu qu'il fallait d'a¬ 
bord résoudre toutes les questions secondaires et importan¬ 
tes, puis entreprendre la réalisation de l'Union douanière. 
Puisque la Serbie sortit victorieuse de la guerre douanière 
austro-serbe, et puisqu'elle se trouvait en relations con¬ 
ventionnelles avec toi's les pays, elle était dans la possibi¬ 
lité d'entreprendre l'Union douanière avec la Bulgarie, 

Les partisans de cette idée des deux pays émettaient 
les voeu>: de constitution d'une commission mixte composée 
de personnes compétentes des deux parties, qui seraient 
chargées d'érudler la solution de toutes les questions àe 
rapportant à l'Union douanière. La Chambre de commerce de 
Sophie adhéra à ces voeux, en votant une résolution h ce 
sujet le B2 îlovembre 1910. Sn Serbie, on a accepté l'idée 
de constitution d'une pareille commission dans les milieux 
commerciaux et industriels, et au commencement de lîovembre 
de l'année dernière, un groupe de commerçants et d'indus¬ 
triels de Belgrade, en. Comité, rendirent visite ^ leurs col¬ 
lègues de Sophie, 

Le 6 novembre, la Réunion générale a élu le Comité 
serbo-bulgare pour le ^^rapprochement ^économique des deux 
pays". Le Comité a alors constitué son organisation et son 
plan d'action. Il a fait un vif appel h tous les partisans 
du rapprochement des pays balkaniques en vue de constitution 
de pareils comités dans tous les pays balkaniques, les 
milieux officiels n'ont donc pris aucune part directe è. 
cette reprise, mais c'étaient les particuliers intéressés 
qui assuraient, pour le moment, la ta"^che de la solution 
des questions préalables. 

Il est encore trop to'^t pour s'initier dans une étude 
de l'action de ce Comité et des résultats qu'il a réalisés 
ou est sur le point de réaliser. Du reste, les documents 
sérieux me manquent h ce sujet, et je laisse la question 
ouverte pour une meilleure occasion, où j'espère traiter 
l'ensemble de la question d'Ünion douanière serbo-bulgare 
avec toute l'ampleur qfi'elle mérite. 

Avant d'exposer quels sont les bons cotés et quelles 
sont les difficultés qui s'opposent à cette Union douanière, 
je veux faire une parallèle entre les orojets échoués d'une 
Union douanière que 1* Autriche-Eongil-e- e tant désiré réalise 
lors du Congrès do Berlin et pendant les années suivantes 
avec la Serbie y et l'Union douanière serbo-bulgare. De cette 
manière, j'espère faire surgir les deux éléments principaux 
de cette dernière. 

Contrairement à l'exploitation économique que^la Serbie 
aurait subie si elle était entrée en Union douanière avec 
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Autriche-Hongrie, il n*y aurait aucune exploitation éco¬ 
nomique ni de la Bulgarie ni de la Serbie si elles con¬ 
cluaient une Union douanière, car leurs productions, leur 
industrie et leur commerce sont au même niveau. Ici, nous 
aurions la compagnie de deux associés égaux, là seraient 
associés un puissant patron avec son ouvrier. 

Comme, par la force des choses, l’Union douanière en¬ 
tre 1’Autriche-Hongrie et la Serbie àmènerait celle-ci à 
une Union politique, ce serait un abîme fatal où s’engouf¬ 
frerait toute idée de l’indépendance nationale et de la réu¬ 
nion des pays serbes dans un..Etat puissant et indépendant. 

Au contraire, l’Union douanière serbo-bulgare amènerait, 
toî ou tard, à une Alliance politique, à laquelle adhére¬ 
raient les autres pays balkaiiiques, formant ainsi la confé¬ 
dération, et ce serait la meilleure solution de la question 
balkanique, les deux pays balkaniques n’auraient qu’è 
gagner de cette conséquence politique naturelle d’une Union 
douanière, et tout-le-monde, chez nous comme chez eux, ap¬ 
plaudirait à une oeuvre aussi grande et aussi magnifique 
que celle-ci. 

Donc, ces deux éléments qui forment la base de la 
question sont favorables à l’Ûr.ion douanière^entre la Serbie 
et la Bulgarie, Voyons maintenant ses bons cotés et ses dif¬ 
ficultés de réalisation. 

Au point de vue économique, l’Union douanière serbo- 
bulgare aurait ces conséquences bienfaisantes: 

1®- Une meilleure organisation des productions des deux 
pays, gra^ce à l’élargissement du territoire consommateur, 

^ la diffusion des connaissances économiques et techniques, 
è l’aide financier réciproque par le groupement des capitaux 

2®- Les relations commerciales réciproques beaucoup plus 
mouvementées et plus variées, à cause de îa liberté de l’é¬ 
change . 

3®- Le développement des industries spéciales à chaque 
pays et des industries communes qui ont de vrais éléments 
de vie, gra'^ce à l’étendxie du marché et à la possibilité 
d’entente et de concentration. 

4°- Un débouché très vaste en Turquie pour la production 
et les industries des deux pays, où ils ne se trouveraient 
pas comme des concurrents farouches, mais comme des alliés. 

5®- Un débouché et une issue sur la mer pour la Serbie, 
ce qui augmenterait aussi le trafic de chemins de fer et 
des ports, et influencerait sur leur meilleur outillage et 
un plus grand mouvement d'affaires, en Bulgarie. 

6 ®- Enfin, associés, les deux pays présenteraient une 
communauté économique plus forte et plus indépendante, d’où 
la facilièé àe lutter contre les puissances économiques 
des grands pays et d’acquérir des concessions plus impor¬ 
tantes et plus larges pour leur commerce extérieur. 

Donc, en résumé, les intérêts économiques particuliers de 
la Serbie ou de la Bulgarie ne perdraient rien; au contrai¬ 
re, ils auraier.t des profits considérables et incontestablea 

/U point de vue politique, rien que l’Union douanière 
ferait des doux pays une communauté politique beaucoup plus 
grande et beaucoup plus forte. Par le cours naturel des 
choses-;, cette communauté deviendrait une Alliance politique 
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g-ui serait loin d^etre quantité négligeable. Par sa force 
énonomique, politique et militaire, cette Alliance devien¬ 
drait une muraille inébranlable contre laquelle le briserait 
toute invasion germanique, exprimée en "Drang nach Osten" . 

Il y a aussi de graves difficultés qui s^opposent à 
une prompte réalisation de l'Union douanière serbo-bulgare. 

D'abord, la plus grande difflciilté serait le partage 
des revenus douaniers, qui exigerait une grande étude et 
beaucoup d'impartialité. 

La deuxième difficulté serait l'inégalité des impôts 
des deux pays, laquelle entraverait toute égalité de traite¬ 
ment réciproque des produits d'ttn pays à l'autre. Cette 
grande difficulté,infranchissable k première vue, ne pour¬ 
rait stre écartée qu'avec de vraies bonnes volontés et la 
conscience profonde des intérêts communs. 

La difficulté de l'égalité des droits fiscaux pour les 
deux pays est facile à résoudre, ouisque les produits des 
deux pays sont similaires. 


Les anciennes difficultés qui provenaient des relations 
commerciales particulières entre la Serbie et l'Autriohe- 
Kongrie,_c'eet-R-dire leur trafic de fronblère très large 
et très intime et la convention vétérinaire, ce que la Bul¬ 
garie n'avait pas et ce qui la mettait dans une situation 
exceptionnelle en cas d'Union douanière avec la Serbie, 
n'existent plus. Les relations commerciales nouvellement 
établies entre la Serbie et l'Autriche-Hongrie ne comportent 
ni trafic-frontière intime, ni convention vétérinaire". 

Conclusion- Lorsqu'on compare les bons cotés de l'Union 
douanière serbo-bulgare et le nombre de plus en plus crois¬ 
sant de ses partisans d'une part, avec les difficultés qui * 
s'ofjposent à sa réalisation d'autre nart, on est autorisé 
à conclure qne, dans l'intérêt économique et politique des 
deux pays, il est désirable que la réalisation de l'Union 
douanière entre la Serbie et la Bulgarie ne soit qu'une 
question de temps assez rapproché, 

B- Le Chemin de ffer du Danube h l'Adriatique . 

Le chemin de fer du Danube jusqu'à la mer ..driatlque 
est -Grès important, non seulement pour la Serbie et po;ir 

les pays balkaniques, mais aussi au point de vue Interna- 

tlouai, 

, Il est vrai que les intére ts directs et 1' émane Ipatlon 

economique de la Serbie y sont le plus engagés, mais il est 

vrai aussi que cette ligne transversale raporocheralt ée&no- 

miquement et politiquement la partie de l'I=:st et celle de 

1 Ouest de la .'éninsule balkanique, qui sont séparées oom- 

pleuement. Elle est la plus courte de toutes les lignes 

transversales qui pourraient etre projetées. Enfin, trois 

pays principaux en profiteraient directement: la Turquie 

i?v,x 'Roumanie, et un pays indirectement: le '‘lôn- 

tenegro. 

Le chemin de fer du JJanube h la 'îer Adriatique ferait 
revivre le commerce florissant d'autrefois de la Péninsule 
Daikanique et du littoral adriatique. Pour la pacification 
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et la wivîligation des Al’banais serait un des plus puissants 
moyens. Plusieiirs contrées riches de nature en obtiendraient 
un essor économiçiue considérable, et deviendraient rapide¬ 
ment les centres de production et de culture. 

Au point de vue international, l’importance de cette 
ligne n':'St pas moindre car, riches contrées 

du Sud de la Russie et de la Roumanie toute entière, ei-ie- 
serai^fÿl iée^h. la mer Adriatique, et de 1 b è deux grands 
cor.rani.s commerciaux: l’un vers les pays de la ^Téditer^année 
et de l’Europe occidentale et l’autre vers Suez et l’Extremee 
Orient. 

ha Serbie est plus particulièrement intéressée è 1’éta¬ 
blissement de ce chemin de fer. La sit^lation géographique 
et économique où elle se trouve menace son indéuendance et 
son existence même, dont la condition sina qua non est l’is¬ 
sue 'pia plus courte sur la Mer AdrlEtique . lût, encore, cette 
issue do'it avoir toutes legaranties de neutralité et la 
liberté absoliie de s’en servir, 

Le cinq directions où peut se diriger le commerce de 
la Serbie les deu:-. premières, par le Ilord vers l’Fuir ope Cen¬ 
trale et le Danube, sont aux ms-lns do l’Autriche-Hongrie;la 
troisième, k travers la Bulgarie, est longiie et la plus coû¬ 
teuse; la quatrième, vers Salonlque, est la meilleure,mais 
dépend de i’amitié de la Turquie. Il ne nous reste donc 
que la cinquième et dernière, le chemin'de fer du Danube h 
la mer Adriatique, qui serait la plus courte, la moins con¬ 
teuse, et en meme temps'd’une importanoe internationale 
très grande. 

_^Dans l’avenir, le développement économique normal et 
la sûreté de l’existence nationale de la Serbie ne pourront 
eÈre imaginés sans l'établissement de ce chemin de fer, La 
Serbie a tous les droits Incontestables h une existence 
assurée et, par conséquent, les grandes Puissances devraient 
contribuer k la réalisation du projet de construction, au 
profit de la paix universelle. 

La nécessité du chemin de fer du Danube è l’Adriatique 
était sentie en Serbie depuis plus de 25 ans. C’était 
l’idée générale de tous les Gouvernements et de tous les 
politioiens serbes, mais les évènements politiques intérleurl 
et extérieurs ont reculé incessamment sa réalisation. 

Pour la première fois en 1907, le Gouvernement serbe 
s’est présenté par une proposition formelle en vue de 
construction dudit chemin de fer auprès des Gouvernements 
italien,français et russe* C’était à propos de l'expose du 
Comte d’Achrenthal, en 1907, par lequel il expliquait la 
grande nécessité économique,de la construction du chemin 
de for de la frontière de Bosnie-Herzégovine, par le Sandj 
du îîovi-Bazar, ^ jusqu’k r.6.trolfitza, station extrême de la 
ligne de Saloni._.ue, Puisque l'Importance économique du 
chemin de fer du Sandjak de îIovi^Bazar était minime, et 
puisque le vrai but axitrichien est de s'en servir comme 
moyen de "Drang nach Osten", la Serbie a compris le danger 
de l'encerclement autrichien et s'est empressée de le uarer, 

^L'idée émise jpar la Serbie en 1907, était bien accueil¬ 
lie de la part de l'Italie, de la France et de la Russie.et 
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•un syndicat international, où devait entrer la Sertie aussi, 
se Gonsfl'tua en vue d*uïïe demande de concession de la ligne 
demandée i)ar cette dernière. Les premiers commencements des 
projets et de la trace continuèrent lentement et avec beau¬ 
coup à^interruption à Constantinople et snr le terrain,pen¬ 
dant les années 1903 et 1909, fels les résultats réels ne 
pouvaient pas être réalisés à cause de la révolution jeune- 
Turque et i*annexion de la Bosnie-Herzégovine. 

La dernière phase où se trouve la question vse déroula 
en été dernier. Le 30 Juillet 1911, le Gouvernement turc a 
signé les conventions de construction de chemins de fer en 
Turquie sous sa propre régie , où se trouvait aussi partie de 
la ligne Danube-Adriatique. Les dépenses des constructions 
seraient couvertes par un grand emprunt pour lequel on a 
commencé les négociations avec un groupe financier français 
et la Banque Ottomane. 

En meme temps, après une lutte violente entre IVAutri- 
che-Hongrie et l'Allemagne d'un coté, et les autres Puissan¬ 
ces de l'autre, le projet de chemin de fer du Sandjah de 
Hovl-Basar était rejeté par le Gouvernement turc. 

Depuis lors, rien ne s'est produit de la part de la 
Turqiiie, qui pourrait nous donner la certitude de l'établis¬ 
sement du chemin de fer de la frontière serbe (Merdaré) à 
l'Adriatique (Saint-Jean de 'îédua) . 

En Serbie, l'idée de chemin de fer du Danube a 1'A.dria* 
tique est en voie de réalisation. On a conçu depuis longtemi 
que si la partie de cette ligne qui traverse la Serbie aval* 
été construite, il serait facile d'obtenir sa continuation 
sur le territoire turc. Cette conception trouva sa confirma^ 
tion pendant la lutte économique engagée avev 1'Autriche- 
Hongrie et après qu’on s'est aperçu que la Turquie n'était 
pas énergique dans cette question, et que 1'Autrlche-HongriJ 
la combattait sans trêve. 

Or, pendant les deux dernières années, la construction 
de ladite ligne a commencée, Hous avons maintenant les tra¬ 
vaux de la partie du Danube ù Zaïtchar (plus de 70 Km)finis 
et la mise en exploitation eèt une question de jours. De 
Zaîtchar è Meh, la ligne est en construction, et sera fini! 
dans deux ans; Et alors nous aurons 187 Km construits sur 
la longueur totale de 286 Zm sur le ■fcerritolre serbe, La 
partie de îîich jusqu'ù"ïâ"ïrentière {'lerdaréj est en étude | 
et sera exécutée prochainement. D'autre part la question dul 
grand port serbe sur le Danube est résolue, et nous aurons I 
déjh sa mise en constriiction à Prahovo, peut-être cette I 

année-ci. En me^rae temps, le Gouvernement serbe ne cesse | 

de faire des déraarol.es auprès du Gouvernement de Oonstantlnl 
pie sur la réalisation des projets de construction sur le I 
territoire turc, I 

Pour conclure, je donnerai approximativement encore | 
quelques chiffres principaux, que j'ai empriintés à M.IratchI 
ingénieur, et qui se rapportent ù la construction du oheraini 
de fer du Danube ù la lier .Adriatique. 1 

La longueur totale présenterait environ 557 Hm, dont | 
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286 Km sur le territoire serloe et 271 Km sur le territoire 
turc. Le coût de la ligne serbe serait d’environ 36 à 
40 000 000 de francs, et celle sur le territoire de la Tur¬ 
quie serait de quelques millions de plus, peut-etre à. cause 
des plus grandes difficultés techniques de construction. 
Donc, le oout total de la ligne entière serait d’environ 80 
à 90 millions de francs. 
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- GOSCLUSIOI GHIBRiOSl - 


La nouvelle ère dans la politique coraraerciale et les 
transformations du commerce eTtérleur de la Serbie depuis 
1906 ont donné des résultats excellents. Le développement 
éconotniqiiei se rasnifeste partout dans toutes les branches de! 
la production nationale et sur tout le territoire du pays. | 
L'exploitation du sol et du sous-sol a obtemi un élan 
considérable grâce à l'essor du commerce extérieur. Le nou¬ 
velles mines sont découvertes, beaucoup d'anciennes sont 
mises en valeur^ puisque les capitaux étrangers, et en partl(| 
indigènes se pre'tent facilement à cette Industrie. Toutes 
les branci es de l'agriculture sont de plus en plus rationnelfi 
lement et Intensivement exploitées. | 

La grande Industrie se développe asses rapidement, bien;! 
qu'il soit encore k désirer que sqn développement s’acGompli'l 
se encore plus vite. Le commerce -^l;''rieiir a bee\icotip pro- i 
gressé au point de vue de l'importation et des modes variés 
de transaction, et aussi du nombre grandissant des articles,; 
comme au point de vue des facilités de communication, Il y ; 
a trois causes: i 

l“ê La diffusion des connaissances économiques ot les : 
besoins nouveaux du commerce extérieur. ' ■ 

2*^- L'accumulation des capitaux, conséquence no.turelle [ 
du développement économique général et de 1'infiltration de: 
capitaux étrangers, ou le capital français prédomine,et 

3°- L'heureuse solution de la question des chemins de fer| 
dont la longueur exploitée est actuellement de 934 Km. et 
celle en voie de construction de 365 Km, ' 


D'autre pe.rt, la Serbie est sortie victorieuse de la 
guerre douanière engagée avec 1'Autriche-Hongrie : c'est 
celle-ci qui paye les frais de la gx^erre. 


1- Ce développement économique dont j'ai 


les résultats 
sur place, et 
le 15 Janvier 


dans mon étude 


essayé 
par K, 


est étudié 
son étude parue dans les Anijales 
1912, est très intéressanWT 


donner 
Gravier 
réographi 









- mnsîiso EoieudOHoo *■ 


0j& 


aôl elsiOTemnoo sîrp^tiXotx ai BfïôJ5 0 *ré oTI^’niOiï sJ 
ai'jt/cteft ôXtfteS' sX 9.5 •r.crel'üè^xo ôoisffîcioo ifb Qrfci^ara'îo'isfrs'ïîf 
d£rîw^;>;,;r:oX9vè5 eX .B^rfeXXsoxs aJatXxraèï a@5 è.yftvo &ad BOQX 
so/io/T^s’ïcf aeX asd-xroî 8£t8.6 ^‘£rod‘'Xjaq ed-aslirc^^m 98 X^,fpi, 0 of£OOô 
sx&q ij& sitoût’x-r&t el ûssoû ’îsm tf © eXarcoXd'afî no x ,ro^.&o*ï{;s aX 


naXè 


fxiïo^do a Xoe-airoB 


.^5 U© Xo3 JjS aol;;x 


.d'XGi'- 0 


-rron 9<I .*x.cra:rnèïx© eo'ïefîTr’oa jtr5 'ïobss’X .4 ©oxa-ï-q àIrî,ïi*ï^5.tac!:oo 
^/TOQ aexinetoiïjs’Ê qjjoo/j'sscf .B&^'rèvij'ooàfi' crnoe aalXev 

^cî'^i.ag £19 #9 ,9'î93na'ïxJ’&' xvra^X'XGsO ^©X erTpaXcrg rm a^sla 

aa^fjoT .©XrrXâîj&rtt ©G 90 ,y cl'irecTeXXosî XxtsjQiQ' sa aôccé;^.tfiai 
ï'Xe.'ixioi Xü'ï awXq rra e<gXç ©B Jaoa ©Tir^t'X.^oi'ïgB *X 9 B ï?9 J orré*T.tf s al 

.aeàXioXfpc» ^Reweviansii'gi Sa ÿ'xïeiceX 
0 sX<f .XaeffTsBxqB'x seasB arl/'olsvèl) sa ©X'T.tSET.bni 
iiO(?!TDo©3''B_ XcTsmsqcGXevèit ftpa exrp-•re'xX-aèf» 4, s'xoacîQ X.roa XX’yp 
-.©•rq qj/oôifBstf a ao'ïsxîToîoô sa .èi-Xv RJïXg satxoïTO sa 

aSiiav ssftofff Bsfi te aoXdâJ*ïoqmi'X-aX airv ©5 «'ftioq ars èass'ïs 
i àSXOitis ae5 tiîôaaXBoÆ.'ï^ otcclnton:'ixXf xasix» ts ,{T 0 -tt 0 Ki 3 Xt 3 ’it ôfe 
X XI , rtoIXsoXnJîr!ï!Oû elB sSitXIioô'î seB ©yv ©5 îcaloq yjg emxaoo 

: aea£fS'C sxûq:t 43 

eoX to aojj'iximoxiaoë aeoaaaslAigrïoo asô n-oiaiTXiîJy é»®X 


.'ïus t’ièt;co 03‘xoiiîmoo xrB :?E:£rs©vyoxï 


af£io80(f 

^ à<* 


&l£ô’Xîstîisi aoixejxpftaiîoo .XJXjitXqÆiO s&b nüita.Qîsrîîf' ob b.i 
}395 goiJ.a'ît.Ei'irtiM^eX) t© laièixès &ir^tmoctooë tnsfaeqqoXe'VôS «B 
JS,ôitioîo5èiq aXBpftâ'xî XBtXrfBo eX ,:fo ,3‘ïa^,ixa'£tB xjx.Atiijso 
It©^ ©5 axîlfrîeffo ao5 goioasii'p bX ©B .fiottylos ©a.'JS'^taecCM -'^S 

te rayi ©B trxa 09 .rXGfü'tOâ t 89 9 &tioIcîX 9 'xtmxjgwoX û 

' .m!H fldS ©B CToitoîJttaaoo &ïj « îror «6 


£ t«oô 
eXIeo 


5X ©B saxxsiTotoiy ©ItToa tas sioieS bX 
tae'^o :ei'iSiTôH-sXoi’ïtyA'X aairs 

. aX ©B axatl aeX 


, ti-iff 


9’ïtrfB‘CC 
s-ïéiiïxsyoB enei/s 
©"trag Xi/p Xo-eXXèo 


Te£ïn:o.& 9h J^-^Bsae tsoX s.yplxnoffooè t/tsir/sqqoIevèB eO -X 

-xaivattî) .3 JJ ■ïBvJ tos ^êBiftà mm ©«bB at«tXyaà*ï asX 

xrfgxAi^oèO sB aeX^xinA as! axiaB ajxiaQ sBytô rtoa te ,9o.«Xq “ï-ya 

".©tafiaae'rètfïi. aé^t ta© , :ïl£*I rreiviîôB CX sX 















79 


riais, l'émancipation économique n*est pas toutî^à-fait 
complète. Il nous faut encore des efforts, et peut-être 
des sacrifices, La direction du commerce extérieur de la 
Serbie est h l'avenir vers le Sud. 

A ce point de vue il y a trois problèmes h résoudre: 

Premièrement, consolider définitivement les liaisons com¬ 
merciales nouvellement orées par les voies du Danube,de 
Varna et de Salonique. 

Deuxièmement, travailler Incessamment et énergiquement è 
l'établissement du chemin de fer du Danube à l'Adriatique 
et, enfin, réaliser l'Union douanière avec la Bulgarie. 

ij'essor du commerce extérieur de la Serbie sera enco'^e 
plus grand. Il était déjî; plus que satisfaisant dans les ~ 
années de 1906 à 1910, néanmoins les résultats de l’année 
1911 dépassent toutes les espérances. 

D'après les renseignements que j'ai uuisés dernière¬ 
ment dans les compte-rendus de la Direction des Douanes 
seroes, l'exportation aurait atteint 118 000 000 dinars ce 
qui représenterait une augmentation d'environ BO millions 
par ra,pport ' l'année 1910, Jamais l'auginentation annuelle 
n ^^aiiesl éclatante, puisque la moyenne 
de cette augmentation pendant les dernières années était 
environ 5 000 000 dinars. îous les articles accusent une 
plus-value considérable dans l'exportation de 1911. 


cbsrnlns vers la prospérité économique sont 
J rayés, il nous faut continuer la marché énergiouement 
constamment. Bien armés, soucieux toujours du dévelonnèraent 
de toutes les branci.es d': l'activité économique nationale, 
améliorant 1 instruction des classes populaires, les Re>-bes 
aui'ono le droit h l’avenir, d'espérer de meilleurs jours, 
puisque jusQu'^ maintensmt ils étaient et sont restés tou¬ 
jours les victimes des circonstances historiques et uoliti- 
ques ou la situation géographique a joué le rôle préùondérani 






































